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talem ent sur la nature véritable de 
l’E tat bourgeois. Il crée, aux dires des 
jeunes m ilitants réunis à Zurich, des 
illusions dangereuses sur la possibi
lité d ’atteindre le socialisme par la 
voie parlem entaire. Il a abandonné la 
position de classe du prolétariat puis
qu’il appelle, depuis 25 ans, un  « vaste 
rassemblement populaire » qui devrait 
regrouper ouvriers, employés, paysans 
petits commerçants, intellectuels et 
petits industriels pour la défense de 
leurs intérêts communs.

En outre, la conférence de Zurich a 
critiqué le PST dans sa position à 
l’égard de l'URSS. Ce parti se refuse 
à faire une analyse critique de la so
ciété et de la bureaucratie soviétiques, 
disent les jeunes. De ce fait, les mili
tan ts réunis à Zurich dénient au PST 
la capacité de reconnaître la vraie 
nature et le rôle de l’URSS au sein 
du mouvement communiste in terna
tional.

Pour les participants à cette confé
rence, la voie est m aintenant tracée 
pour continuer le travail de clarifica
tion et de confrontation politiques 
ainsi amorcé. Pour ce faire, une co
opération avec d’autres groupes est 
nécessaire, dans la perspective, à 
long terme, de la construction d’une 
nouvelle organisation révolutionnaire 
sur le plan national.

Comme on a pu l’apprendre au 
cours de cette conférence des groupes 
d ’opposition du P arti suisse du travail, 
Konrad Farner, le théoricien suisse du 
communisme, a annoncé sa démission 
du Parti du travail, ainsi que celle de 
sa femme, vers le milieu de la semai
ne dernière. Il a pris cette décision 
après l’exclusion de Franz Rueb du 
PST.

On a fêté à Cap Kennedy le ving
tième anniversaire de la « gare inter
planétaire » d’Amérique. Notre photo: 
1800 fois environ s’est répétée cette 
image d’une fusée spatiale s’élevant 
des rampes de lancement de Cap K en
nedy. En outre, depuis que « Spout
nik » fu t lancé par l’URSS en 1957, 
inaugurant ainsi l’ère spatiale, 4111 
engins et débris divers ont été en
voyés dans le cosmos. 1745 s’y trou
vent toujours !

Les lésions cérébrales des enfants 
infirmes moteurs cérébraux ne sont ni 
héréditaires ni prévisibles. En Suisse, 
cette maladie frappe, chaque année, 
deux cents nouveau-nés. On dénombre 
de plus en plus de cas graves. A u 
jourd’hui, on estime à quatre mille, 
pour le moins, le nombre d’enfants 
suisse infirmes moteurs cérébraux.

Le week-end en noir
•  Un avion Piper parti de Sion s’est écrasé dimanche dans le val 

d’Hérens; le passager, M. A. Converset, 33 ans, de Vevey, est mort, tandis 
que le pilote, M. P. de Werra, Sédunois habitant Vevey, âgé également de 
33 ans, est dans un état très grave. — •  Dimanche aussi, sur l’aérodrome 
de Beromuenster (LU), un parachutiste allemand qui a, semble-t-il ouvert 
trop tard son parachute au cours d’une chute libre de 1500 m., s’est écrasé 
au sol. — •  Blessé à Bex, vendredi soir, un cyclomotoriste d’Yvorne, 
M. L. Bergier, 61 ans, est mort samedi à l’Hôpital d’Aigle. — •  Des pê
cheurs français ont remonté dans leurs filets, au large de Crans-sur-Nyon, 
un cadavre non encore identifié. — •  Dimanche, un mécanicien CFF a 
trouvé sur la voie, près de Tolochenaz, le cadavre de M. G. Noetzli, 75 ans, 
de Morges. — •  Un quinquagénaire s’est tué en voiture à Winterthour, à 
la suite d’un excès de vitesse. — •  Un autre automobiliste, âgé lui de 
45 ans, a trouvé la mort près de Schlieren, en raison peut-être d’une crise 
cardiaque subite. — •  A Oberriet (SG), un garçon de 9 ans a été écrasé 
par une auto. — •  Un laitier de 52 ans a été tué au cours d’une collision 
provoquée par un conducteur ivre, à Neuhausen (SH). — •  A la raffinerie 
de sucre de Frauenfeld, un ouvrier italien a été écrasé entre deux wagons 
qu’il attelait. — •  Jouant avec une corde, un enfant de 11 ans s’est 
accidentellement tué par pendaison, près de Bellinzone. — •  A Harenwilen 
(TG), un monteur, père de six enfants, a été électrocuté alors qu’il tra
vaillait dans un transformateur. — •  Un jeune alpiniste schaffhousois de 
19 ans, domicilié à Thayngen, s’est tué dans les Alpes glaronnaises.

pllllllllllllll!llll!llll!lllllll!llllllllll!lllll!llllllllllllllllllllllllllllllll!llllllll!!llllllllllllllllllllllll!lllll!ll!llll!lll!llllllllllllll!l!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll̂

|  Allemagne: « Ouverture » à tous les niveaux |
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Le dénigrement de la police est à 
la mode en tous pays chez beaucoup 
de ceux qui, en ou hors parti, se 
veulent ultraprogessistes ou u ltra - 
réactionnaires. Des sociologues à la 
mode expliquent que l’appareil de 
l’E tat et toutes les institutions établies 
asservissent une majorité, exploitée, à 
une m inorité joignant le pouvoir poli
tique au pouvoir économique. Ce ra i
sonnement, entendu chez Léon Dau
det, Trotsky, Milovan Djilas, M ar- 
cuse, Rudi Dutschke, Cohn-Bendit, 
Modjelewski, etc., vise aussi bien, en 
fait, les dictatures (URSS, Espagne, 
Portugal, Brésil, Grèce, etc.) que des 
démocraties libérales soucieuses du 
respect des droits de l’homme. Les 
« économiquement faibles » ont-ils 
donc avantage à échanger un cheval 
borgne contre un aveugle, à démolir 
collectivement avant de reconstruire 
en ordre dispersé, à sacrifier la paix 
du travail et de la rue pour se donner 
de nouveaux m aîtres ? Je  ne le crois 
pas.

D’ailleurs, dans les démocraties 
vraies, le pouvoir politique et admi
n istra tif est aujourd’hui pour tout ou 
partie entre les mains des « économi
quem ent faibles » et le sera de plus 
en plus, bien que les « économique
m ent faibles *> ne soient plus tou
jours les mêmes. Ce pouvoir adminis
tra tif  a -t- il to rt alors d’utiliser la 
police pour empêcher ou réprim er des 
troubles apportés dans la vie quoti
dienne des travailleurs par des ap
prentis saboteurs ? Si la police, sala
riée elle aussi, a souvent dû, par de
voir professionnel et souvent contre 
son gré, com battre des m anifesta
tions de salariés, elle a souvent aussi, 
toujours par devoir professionnel, 
combattu des troubles de caractère 
réactionnaire; qu’on se rappelle la 
lu tte  de l’Allemagne weimarienne 
contre les nazis, celle de la I I Ie Ré
publique française contre l’Action 
française et les Croix de feu. Ce sera 
de plus en plus souvent le cas. 
Trotsky lui-même ne s’est jamais gêné 
d’utiliser la force publique. L’impor
tant, c’est que la police reste dans 
les limites de ses obligations légales, 
et qu’elle soit aux ordres de magis
tra ts  élus, raisonnables et jouissant 
de la confiance de milieux ' variés de 
de population (par exemple de la  
municipalité de Berne, le 1er juin 1969).

Les démonstrations de rue, égale
ment revenues à la mode, atteignent- 
elles leur but ? Certainement pas si 
elles aboutissent à des excès. A utant 
les grèves de jadis de l’économie pri
vée ont nui au pouvoir économique 
privé pour réussir à lui arracher des 
concessions, autant les grèves par
tielles d ’aujourd’hui, portées sur les 
services publics, surtout à l’étranger, 
nuisent surtout au petit peuple qui 
ne peut échapper à leurs effets. De 
même, les démonstrations de rue qui 
trahissent le respect dû aux réunions 
pacifiques et aux opinions professées, 
qui empêchent la libre circulation des 
travailleurs urbains comme des am
bulances e t des autopompes, qui cau
sent des dommages à n ’im porte qui 
d’entre nous (comme lors de l’émeute 
paysanne à Berne, de 17 novembre 
1961) ne convainquent personne hors 
leurs auteurs et sont tout juste 
bonnes, si elles se multiplient, à pro
voquer la formation de gardes civi
ques de funeste mémoire. D’ailleurs, 
désireux de conserver e t d’accroître 
la participation des « économiquement 
faibles » à la gestion de l’E tat (fédéral, 
cantonal et communal), le P arti so
cialiste suisse et l’Union syndicale 
suisse se gardent bien d’utiliser sé
rieusement ces jouets dangereux. Ils 
devront même s’y opposer fermement. 
De leur côté, les municipalités pro
gressistes n ’ont-elles pas raison de 
vouloir conserver une réputation de 
gardiennes de la sécurité commune,

tâche noble pour l’édification de la 
société universelle ? Ne doivent-elle 
pas aussi protéger leurs fonction
naires ? On sait qu’un agent de la 
police de Berne a été récemment en
flammé par un cocktail Molotov de
vant l’Ambassade soviétique, donc par 
un  m anifestant de « droite ».

Au point de vue pénal, les excès 
commis lors de certaines dém onstra
tions consistent généralement en les 
délits suivants, qui peuvent entraîner 
des peines d’emprisonnement et sont 
généralem ent poursuivis d’office: lé
sions corporelles, mises en danger de 
mort, rixes, dommages à la propriété, 
émeutes (c’est-à-dire, selon l’article 
260 du Code pénal, la participation 
à des attroupem ents publics au cours 
desquels se commettent des violences 
collectives), des violations de domi
cile, des incendies, l’emploi d’explo
sifs, des dommages aux entreprises 
électriques, des entraves à la circu
lation publique ou au service des 
chemins de fer (tramways), des ou
trages aux Etats étrangers, des 
atteintes aux emblèmes nationaux 
étrangers, etc. Le lecteur voudra 
m ’excuser de ne pas citer les articles 
correspondants du Code pénal.

Au point de vue civil, se dem ande- 
t-on  suffisamment qui supporte ces 
dommages distribués un peu au. ha
sard et qui frappent autant partisans 
qu’adversaires ? La loi dit en subs
tance ceci: Celui qui cause, d’une 
m anière illicite, un dommage à au
trui, soit intentionnellement, soit par 
négligence ou imprudence est tenu 
de le réparer (art. 41 du Code des 
obligations); lorsque plusieurs ont 
causé ensemble un dommage, ils sont 
tenus solidairement de le réparer, 
sans qu’il y ait lieu de distinguer 
entre l’instigateur, l’auteur principal 
et le complice, mais le juge appré
ciera s’ils sont en droit de recourir 
l ’un contre l’au tre  (art. 50 'CO); le

juge peut réduire les dommages-inté- 
rêts ou même n’en point allouer lors
que des faits dont la partie lésée est 
responsable ont contribué à créer ou 
augm enter le dommage (art 44 CO); 
enfin, en  cas de légitime défense, il 
n ’est pas dû de réparation pour le 
dommage causé à la personne ou aux 
biens de l’agresseur (art. 52 CO).

Mais ce Code des obligations n’est 
souvent guère utile pour dédomma
ger les propriétaires lésés (vitrines 
brisées, boutiques et établissements 
publics saccagés ou pillés, automo
biles brûlées, tram ways ou autobus 
renversés, chaussées dépavées, etc.). 
Il n ’y a guère que quelques organi
sateurs qui peuvent être identifiés; 
la plupart des auteurs ou instigateurs 
resten t anonymes, ou bien échappent 
à leur obligation par leur insolva
bilité. Pour leur part, les assurances 
mobilières, d’accidents et de respon
sabilité civile ne couvrent souvent 
pas les dommages encourus ou causés 
en cas de rixe, d’émeutes ou de guerre 
civile, ou bien elles examinent si lésé 
ou assuré n ’ont pas contribué à créer 
ou augm enter le dommage par une 
faute grave.

Comme les lésés ne peuvent géné
ralem ent pas dem ander aux pouvoirs 
publics, qu’ils accusent d ’inertie po
licière, de les indemniser totalem ent 
comme l’a fait la ville de Paris en 
1968, les citoyens risquent cette con
séquence que les lois restreindront le 
droit de réunion sur la voie publique 
et astreindront les organisateurs de 
manifestations légales à déposer une 
caution suffisante, tandis que les 
manifestations non autorisées devront 
d’emblée être empêchées ou répri
mées policièrement.

Ce ne serait hélas pas un progrès, 
mais on ne saurait encore accuser 
de « provocation » une police dont tout 
E tat fondé sur le droit a besoin.

CJi.-O. ROTH.

Les «jeunes loups» quittent le PST

Cap Kennedy a 20 ans Enfants qu'fl faut aider

A Zurich, plus d ’une centaine de 
jeunes m ilitants de gauche ont décidé 
de se séparer du P arti suisse du tra 
vail au cours d ’une réunion qui a eu 
lieu samedi e t dimanche.

Ces jeunes gens appartiennent à la 
« jeune section du Parti du travail » 
du canton de Zurich, à la tendance 
de gauche du P arti ouvrier et popu
laire vaudois et à quelques autres 
groupements liés à  ̂ l ’opposition au 
sein du Parti suisse du travail. De 
nombreux participants n ’étaient pas 
membres du PST, ce qui m ontre bien 
que cette assemblée voulait élaborer 
une action commune pour l’avenir.

Le but principal de la conférence 
était de proclamer la séparation de 
ces groupes du P arti du travail. 
Pour le nouveau mouvement, le PST, 
qui a fondé toute sa stratégie sur 
l’électoralisme en vue d’instaurer une 
« dém ocratie avancée », se trompe to-

Mauvais plaisants arrêtés
En décembre 1968 et en août 1969, la 

rédaction d’un journal neuchàtelois 
avait reçu plusieurs lettres signées TR 
(troupes de choc), FLJ (front de libé
ration du Jura). Ces missives conte
naient des menaces et promettaient de 
nouveaux actes de violence. Un des 
attentats concernait le barrage du 
Grimsel et était annoncé pour le 
13 septembre. Des mesures de protec
tion avaient été mises en place dans 
la région de l’Oberhasli. Ces lettres 
avaient été postées à l’étranger et en 
Suisse. La police a arrêté leurs auteurs 
mais n’a pas encore révélé leur iden
tité. On sait seulement qu’il s’agit d’un 
habitant de Bienne et d’un Vaudois.

H r’n assouplissement prudent de la politique avec l’Est et une nette ou- g  
|[ vertrire vers les classes moyennes ainsi que vers les jeunes, seront les §| 
E '’aractéristiques essentielles du programme gouvernemental que les socia- g  
s  listes et les libéraux ont élaboré en scellant leur alliance qui a été 
- entérinée vendredi par les groupes parlementaires du SPD et du FDP. g  

s  Selon les m ilieux informés, le nouveau gouvernement envisagera l’aban- | |  
g  don de la « doctrine Hallstein » (rupture automatique avec les pays s  
H reconnaissant Berlin-Est). Envers l’Est, le cabinet Brandt— Scheel prô- g  
s  nera un désarmement équilibré. Sur le plan intérieur, l’accent sera mis ü  
g  sur l’économie. Un programme agraire est en cours l’élaboration. Un g  
H effort sera entrepris dans le domaine fiscal pour les petits et les moyens §§ 
g  salariés. Pour les ouvriers, l’abattement à la base sera doublé — de g  
Ü 240 à 480 D. M. — de même que le niveau m inim um  des revenus impo- | |  
g  sables, qui passera respectivement à 32 000 et 64 000 D. M. pour les céli- | |  
s  bataires et les couples. Aucune mesure « révolutionnaire » n ’interviendra  g  
H sur le plan social, mais la législation sur la représentation du personnel g  
g  dans les comités d’entreprises sera améliorée. Une réforme du cabinet g  
Ü servira à diminuer le train de vie de l’Etat. Quatre ministères seront s  
g  supprimés. A noter, enfin, que les nouveaux dirigeants allemands accor- s  
Ü deront une attention particulière aux jeunes dont l’agitation et le désir g  
H de se faire entendre n ’ont pas été sans alarmer. Il est prévu d’abaisser §§
g  l’âge électoral de 21 à 18 ans et celui de l’éligibilité de 25 à 21 ans. s
H Notre photo de Bonn montre quelques-uns des principaux artisans de la g  
H nouvelle coalition: de gauche à droite, Josef Ertl, Karl Schiller, A lex  H 
g  Môller, Helmut Schmidt et W illy Brandt, autour de la table de confê- g
H rence. Au fond, des représentants de la presse. s
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LE P E U P L E — LA S E N T I N E L L E

LA SECURITÉ AUTOMOBILE:

U ne réalité  
e t  n o n  u n e  ré c la m eLes supports du gabarit cèdent en m êm e  

tem ps que les parties situées à l’avant et à 
l’arrière du véhicule. Dans la m esure du  
possible, ce sont les supports du gabarit qui 
protègent des chocs latéraux.
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Le mot « sécurité » est devenu Qu'est-ce que la sécurité 
un atout publicitaire passive?

Chacun sait, qu’il soit acheteur d’une auto
mobile ou qu’il s’intéresse simplement aux voi
tures, combien le mot « sûreté » est devenu, ces 
dernières années, un atout publicitaire. Il n ’est 
pas un vendeur à ne point vanter, preuves à 
l ’appui, les mérites de la sûreté intérieure ou 
extérieure de sa marque, à ne point illustrer 
ses arguments à grand renfort d’exemples. Certes, 
un effort considérable a été accompli pour amé
liorer la sécurité de l’automobiliste ; nous n ’al
lons pas exam iner ici s’il est vrai que — comme 
d’aucuns le prétendent — les conditions d’im
portation requises par les USA, pays où les 
normes de sûreté se sont infiltrées jusque dans 
les textes de loi et auxquelles les exportateurs 
européens doivent se tenir, y sont pour quelque 
chose, ou si le public, peu à peu conscient du 
rôle de la sûreté, a forcé les constructeurs euro
péens à prendre les mesures qui s’imposaient 
depuis longtemps.

Beaucoup d e  constructeurs 
ont pris à cœur la sûreté

Les prétendues mesures de sûreté, recomman
dées il n ’y a pas si longtemps, sont restées dans 
nos mémoires. Cheval de bataille des vendeurs : 
le rembourrage du tableau de bord. La clé de 
contact qui « vise » les genoux est passée sous 
silence, comme d’ailleurs le frein à main qui, 
placé sous le tableau de bord, n ’en manque pas 
une pour casser 1 les"tib ias"’lors: d ’une collision. 
On parlait de la souplesse de tel pare-soleil ; 
on passait comme chat sur braise sur la forme 
de telle poignée de portière ; on se gardait de 
parler de telle manivelle à la  forme massive ; 
e t les am arres des ceintures de sécurité... fixées 
de telle manière que l’automobiliste était cata-. 
pulté avec son siège contre le pare-brise. On 
pourrait citer des douzaines d ’exemples de ce 
genre. A ce jour, heureusement, beaucoup de 
constructeurs ont pris à coeur la sûreté ; qu’il 
leur soit remercié au nom de tous les automo
bilistes.

Il faut exiger d es  mesures 
d e  sécurité

Pour illustrer une des principales — et, selon 
notre avis, indispensables — mesures de sûreté, 
nous avons choisi un modèle de la classe 
moyenne des voitures, l’Audi 1000. Chaque ache
teur d’une automobile se doit, aujourd’hui, d’exi
ger ces mesures de sûreté ; il ne doit pas se 
contenter simplement de les approuver. Nous 
allons laisser de côté la « sécurité active » qui 
est définie par les données techniques d ’un véhi
cule, celle qui est capable d ’éviter l’accident : 
les freins (à double circuit), la stabilité de course, 
la tenue de route, l’accélération du moteur, les 
pneus, la sensibilité au vent latéral, la clima
tisation suffisante, une bonne vue garantie, etc.

On trouve cette « sécurité active » pratique
ment dans toutes les voitures, étant entendu 
qu’elle reste relative ; il suffit de rappeler la 
sensibilité au vent latéral pour s’en rendre 
compte. Ce qui nous intéresse spécialement, c’est 
la « sécurité passive », ce que le constructeur a 
entrepris pour lim iter les dégâts lors de l’accident.

La zone de déform ation  de l’A udi n ’existe  pas 
que sur le papier ; elle sera e ffec tive  en cas 
d ’accident. L 'in térieur reste intact, alors que 
tout l’avant est défoncé.

Sachant que bien plus de la moitié des acci
dents sont des collisions soit à l’avant, soit à 
l’arrière du véhicule, il ne nous étonnera pas 
que les constructeurs aient porté leur attention 
sur ces parties, sur leur capacité d’absorber les 
chocs. L’intérieur de l’Audi a été conçu comme 
cellule de sûreté, alors que l’avant et l’arrière 
sont des zones de déformation. Ces zones de 
déformation absorbent le choc alors que les 
supports du gabarit cèdent sous la pression : 
l ’intérieur, quant à lui, reste intact. Les serrures 
sont construites de telle manière que, lors d’un 
choc, les portières ne sautent plus d’elles-mêmes ; 
on peut les ouvrir aisément après l’accident. Les 
illustrations prouvent de façon impressionnante 
que les zones de déformation et la cellule de 
sûreté n ’existent pas uniquement sur le papier, 
mais qu’elles remplissent bel et bien leur tâche.

Le danger principal reste 
la colonne de  direction

Il n ’arrive que trop fréquemm ent que, à la 
suite d ’une collision frontale, la colonne de 
direction se déplace à l’intérieur de la voiture 
au risque d ’em paler le conducteur. Certes, de 
nombreuses voitures possèdent un volant de 
direction à rayon central ou à moyeu construit 
pour présenter une grande surface, afin d’é v i t e r v  s 

. dans la mesure du possible, les blessures ; il n ’en 
reste pas moins que le danger principal reste la 
colonne de direction elle-même. De ce côté, 
l ’Audi est bien nantie ; sa colonne de direction ; 
ne débute, en effet, qu’à un m ètre du pare-chocs.
A vant que le choc ne parvienne jusqu’à la 
colonne de direction, il faudra que' le pare-chocs, 
la  grille du radiateur et d ’autres parties de la 
carrosserie, le moteur, la boîte à vitesses, le 
différentiel et le pont avant avec le support du 
gabarit aient cédé ; c’est seulement à ce moment 
que le choc parviendra à la colonne de direction 
qui, munie d’une articulation à cardan, offre 
encore plus de sûreté. De plus, le volant cède 
vers le bas, si jam ais il devait menacer le con
ducteur. La serrure de contact a été placée vers 
le haut de la colonne de direction ; elle ne sera 
jam ais un danger pour les genoux. La tableau 
de bord — contre lequel les têtes viennent irré
médiablement se cogner— a été capitonné, tout 
comme les parties de tôle placées en dessous ; 
les chocs sont ainsi absorbés. Cela signifie double 
amortissement suivant la violence du choc. La 
boîte à gants et les divers casiers sont égale
m ent construits en fonction des chocs. Un fait 
m érite d ’être signalé spécialement : le tableau 
de bord ne possède, à part les deux petits leviers 
de commande pour l’aération et le chauffage — 
ils sont d ’ailleurs encastrés dans le capitonnage 
— plus aucune m anette saillante. Les in terrup
teurs sont munis de leur symbole respectif e t ils 
sont placés entre des bourrelets facilement défor- 
mables qui en facilitent l’emploi dans l’obscurité.
Les poignées, les pare-soleil et les accoudoirs 
sont confectionnés d’une m atière souple qui se 
déforme aisément. Le frein à main est placé 
entre les deux sièges avant ; le cas échéant, il 
peut être actionné facilement par le passager 
et il ne menace pas les genoux comme c’est le 
cas lorsqu’il se trouve placé à côté de la colonne 
de direction. Les poignées des portières se trou
vent sous les accoudoirs, alors que la manivelle 
qui commande les fenêtres est capitonnée et 
qu’elle cède à la pression. Suivant la violence 
du choc, le rétroviseur intérieur saute de sa 
monture. Les passagers assis à l’arrière n ’ont 
pas été oubliés. En plus de toutes les mesures 
mentionnées — le verrouillage des portières, hors 
de portée des enfants, allant de soi — il convient 
de signaler le rembourrage, particulièrem ent 
efficace, placé sur l’arête supérieure des dossiers 
des sièges avant, ainsi que la roue de secours, 
placée juste derrière le dossier des sièges arrière, 
qui joue le rôle d’am ortisseur en cas de choc 
venant de l’arrière. Il est bien entendu que le 
tableau de bord d ’une voiture moderne n ’aveugle 
pas, et que la luminosité des instrum ents de 
contrôle est réglable, que les ceintures de sécu-

M ême à grande vitesse, une collision à l’arrière laissera les passagers indem nes, à condi
tion que l’arrière de la voiture ait été construit en fonction de ces accidents.

La tableau de bord n ’est pas seul à être rem bourré ; les parties de tête placées dessous 
le sont aussi. Cela signifie un  am ortissem ent double su ivan t la violence du choc.

rité et leurs am arres retiennent les personnes à 
tout prix, et qu’il n ’y a ni arêtes vives ni parties 
saillantes qui pourraient blesser les passagers. 
Le toit est rem bourré de m atière synthétique 
élastique.

Il reste encore à faire
Bien sûr, toutes ces mesures ne suffisent pas 

encore, et pour cause... Il suffit de se rappeler 
que 30 °/o environ des collisions se produisent 
sur le côté du véhicule, spécialement dans les 
carrefours. A ce jour, les constructeurs sont 
restés impuissants à protéger les passagers de 
ce danger latéral venant défoncer l’intérieur tel 
un bélier ; les zones de déformation font p ra ti
quement défaut sur le côté des voitures.

C'est à l'acheteur 
d e  prendre conscience

La colonne de direction com mence à un m ètre  
du pare-chocs. Cela revien t à dire que le pare- 
chocs, des parties de la carrosserie, le m oteur, 
la boîte à vitesses, le d ifféren tiel, le pont 
avant se trouven t devant la direction et que, 
en cas de collision, toutes ces parties em pê
chent la colonne de pénétrer à l’intérieur. 
Le vo lant cède vers le bas si jam ais le con
ducteur devait être menacé.

L’exemple que nous avons choisi prouve qu'une 
voiture de la classe moyenne peut être cons
truite, sans frais énormes mais avec le capital 
d’ingéniosité nécessaire, comme une voiture 
offrant le maximum de sécurité selon les normes 
de sûreté active et passive actuellement connues. 
C’est aux acheteurs qu’il incombe de prendre 
conscience de cette « auto-sécurité », de l’exiger 
tout simplement et de refuser toute voiture qui 
ne présente pas une sécurité passive suffisante.

(Pan.)
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Résultats 
et classements
LNA
Bâle—Zurich, 1-1 
Bienne—Lausanne, 0-5 
F ribourg—La C haux-de-Fonds, 3-0 
G rasshoppers—Bellinzone, 3-2 
Lugano—W interthour, 2-1 
Servette—Young-Boys, 3-3 
W ettingen—Sain t-G all, 1-0

1. S ervette
2. Bâle
3. Lugano
4. Zurich
5. L ausanne
6. G rasshoppers
7. B ienne
8. F ribourg
9. Young-Boys

10. W ettingen
11. W in terthour
12. C haux-de-F ds 6
13. Bellinzone 6
14. S a in t-G all 6

20-7 
12-7 

8-6  
12-8 
15-13 

6-6  
8-9 

10-7 
12-12 6 
6-9 6 

10-9 5 
8-18 4 
4-11 2 
6-15 2

LNB
B ruh l—Y oung-Fellow s, 1-1 
Chiasso—A arau, 1-2 
L angen thal—UGS, 0-6 
L ucerne—Sion, 0-3 
M artigny—G ranges, 2-1 
Thoune—M endrisiostar, 0-0
X am ax—Etoile Carouge, 0-2

1. Sion 6 4 2 0 19-2 10
2. M endrisiostar 6 4 2 0 15-4 10
3. U rania 6 3 2 1 14-5 8
4. Lucerne 6 3 2 1 14-8 8
5. A arau 6 4 0 2 9-7 8
6. M artigny 6 3 1 2 7-12 7
7. Y .-Fellow s 6 1 3 2 8-7 5
8. Thoune 6 1 3 2 6-7 5
9. Chiasso 6 2 1 3 6-10 5

10. B ruh l 6 1 3 2 7-12 5
11. L angen thal 6 1 2 3 7-16 4
12. G ranges 6 0 3 3 6-10 3
13. Et. Carouge 6 1 1 4 5-12 3
14. X am ax 6 1 1 4 8-19 3

Sport-Toto
X 2 1 1 1 X 1 X 2  2 2 1 X

LA COUPE
Sam edi e t d im anche prochains, cin
quièm e to u r de la  coupe de Suisse 
avec les rencon tres su ivan tes :

S ion—W ettingen 
Bellinzone—Lugano 
Z urich—G rasshoppers 
X am ax—Fribourg  
B ienne—Buochs 
Bâle—G ranges 
M endrisiostar—U GS 
W in terthour—Servette

Bersier, mal inspi ré  et nerv eux
SERVETTE — YOUNG-BOYS, 3-3 

(3-1). — Treize m ille spectateurs. A r
b itre  : M. Schneuw ly. B uts : 15’ Po ttier, 
26’ Bosson, 30’ B rûlis, 43’ Desbiolles, 
46’ A nderegg, 68’ M uller.

S ervette  : B ersier ; G uyot, Maffiolo, 
W egm ann ; Desbiolles, Perroud , Bos
son; N em eth, Po ttie r, H eutschi, Schin- 
delholz.

Y oung-Boys : A nserm et ; M eier
(Schild), M esserli, A nderegg, W idm er, 
A llem ann, Bosshard, B ru ttin , B rûlis, 
M uller, K vicinsky.

Après avoir été dominés pendant les 
trois quarts de la rencontre, les Ber
nois ont sauvé un point aux Char
milles, grâce à quelques erreurs du 
gardien Bersier, m al inspiré et très 
nerveux. Les « grenat » livrèrent une 
belle partie et, pour ne pas rester en 
retard, Young-Boys entra aussi dans 
le jeu, mais à sa manière, ce qui fit 
gu e cette rencontre devint des plus 
vivantes, que l’on vit de belles phases 
de jeu qui enchantèrent les specta
teurs. D’emblée, les « grenat » envahis
sent le camp des Bernois qui se dé
fendent avec acharnement devant la 
pression servettienne. Tous les joueurs 
« grenat » poussent l’attaque et nous 
assistons à des descentes des plus ra
pides par Schindelholz, Pottier et N e
meth qui m ystifient plusieurs fois 
les adversaires chargés de les mar
quer. Tour à tour, Pottier, Bosson,

Heutschi tentent leur chance, mais les 
tirs passent d’un rien à côté. A la 
15e minute, Heutschi passe à Schin
delholz ; celui-ci centre et Pottier, 
toujours à l ’affût, de 25 mètres, place 
une bombe qui laisse Ansermet sans 
réaction. Encouragés par ce but, les 
locaux déferlent vers les buts bernois 
où les arrières se défendent avec bon
heur, mais ils ne peuvent empêcher 
Bosson, à la  26e minute, d’inscrire le  
second but d’un tir croisé. Sur ce 
second but, Young-Boys réagit vigou
reusement, abandonne sa tactique pru
dente de défense pour lancer des at
taques qui ébranlent le bastion ser- 
vettien. Les Bernois répondent aux  
attaques locales par des incursions des 
plus dangereuses dans les seize m è
tres genevois. Bruttin, Muller et Boss
hard obligent plusieurs fois Bersier à 
intervenir sur des tirs tendus. A la 
30° minute, Bosshard glisse à Brûlis 
qui s’infiltre dans la défense genevoise 
et, d’un tir de vingt mètres, ouvre le 
score pour les visiteurs, sur un m au
vais placement de Bersier. La ren
contre est relancée et on assiste à un 
football rapide et viril. A la 35e m i
nute, Kvicinsky s’échappe, Wegmann 
le retient irrégulièrement et l’arbitre 
donne un penalty aux Youg-Boys. 
Kvicinsky se charge de tirer le coup 
de réparation, mais il tire trop faible
ment et Bersier peut retenir ; une 
belle chance manquée. Servette repart 
à l ’attaque et, deux minutes avant la

mi-tem ps, Pottier glisse à Desbiolles 
qui, de vingt mètres, place une bombe 
dans le coin gauche des buts d’An- 
sermet, portant la marque à 3-1 pour 
les « grenat ». C’est sur ce score que 
la pause survient.

Sitôt la seconde mi-tem ps engagée, 
Young-Boys attaque ; Bosshard des
cend, passe le ballon à Anderegg et 
ce dernier, de vingt mètres, bat Ber
sier sans rémission. Les visiteurs, qui 
entrevoient l’égalisation, jouent beau
coup m ieux et attaquent à leur tour 
devant un Servette qui baisse un peu 
sa cadence. La rencontre devient un 
peu heurtée, et les Young-Boys ne 
ménagent pas leurs adversaires. Des 
deux côtés, les lignes d’avants se dé
m ènent sans compter et plusieurs s i
tuations épiques se déroulent devant 
les bois des deux gardiens. Young- 
Boys abuse un peu du jeu dur, mais 
Servette ne reste pas en arrière. Ser
vette se reprend et attaque à nou
veau par Pottier, Nemeth et Heutschi, 
mais la défense bernoise tient le coup. 
Plusieurs centres de Nemeth créent 
des situations dangereuses dans les 
seize mètres visiteurs, mais les tirs de 
Bosson et de Heutschi passent de peu  
à côté. A leur tour, les Bernois répli
quent par de rapides attaques qui 
mettent Guyot et Maffiolo en d iffi
cultés. Sur une descente de Brûlis, 
l ’arbitre accorde un coup franc. Brûlis 
le  tire, Muller reprend de la tête et 
égalise à trois partout, sur une nou

velle erreur de placement de Bersier. 
La rencontre monte d’un ton et le 
public vibre devant le football pré
senté, surtout par la ligne d’avants 
genevoise, en grande forme. Les deux 
équipes se livrent à fond pour rem
porter la victoire, mais plus rien ne 
sera marqué et c’est sur un score nul 
que les deux équipes regagneront les 
vestiaires.

Aujourd’hui, nous avons assisté à 
une rencontre excellente, disputée par 
deux équipes aux moyens physiques 
au point et dont les démarquages fu 
rent des modèles du genre, ceci sur
tout du côté genevois. Malheureuse
ment, il est regrettable qu’à la fin de 
la rencontre le public envahisse le 
terrain pour faire une conduite de 
Grenoble à l’arbitre, sous prétexte que 
ses décisions ne plaisent pas au dit 
public. De tels faits sont inadmissibles, 
car l’arbitre est seul maitre sur le 
terrain et tous doivent se conformer 
à ses décisions, autant les joueurs que 
le public. N’oublions pas que l’arbitre 
est un homme comme nous, qu’un di
manche il est grande forme, le diman
che suivant un peu moins, qu’il arbitre 
toujours au plus près de sa conscience 
et, croyez-moi, pour cette rencontre, 
ce n’était pas facile. Donc, spectateurs 
genevois, soyez un peu plus fair play, 
comme vous l ’êtes pour un de vos 
joueurs qui fait une mauvaise partie, 
car une erreur peut arriver à tout 
le  monde. Georges VELUZAT.

LA C H A U X - D E  F O N D S  À NOUVEAU DÉCEVANTE

La première ligue
G rpupe rom and: B erne— Cam pagnes,

2-1; lie  Loclte—M inerva, 3-1; M alley— 
Vevery», l-4 f SMëyrin—Y verdon, 2-1; 
Nyon—M onthey, 3-2; R arogne—C hê- 
nois, 0-0. — C lassem ent: 1. Chênois, 
7-11; 2. Nyon, 7-10; 3. Vevey, 6-8; 4. 
C am pagnes, M eyrin e t R arogne, 6-7 ; 7. 
M inerva, 6-6; 8. M onthey et Le Locle, 
6-5; 10. B erne  e t N euchâtel, 6-4; 12. 
Y verdon e t M alley, 7-4.

G roupe cen tra l: B reitenbach—D u r- 
renas t, 1-3; B erthoud—Sursee, 4-1; 
M outier—Em m enbrucke, 1-2; P o rren - 
tru y —N ordstern , 3-0; Soleure—B reite, 
1-2; Zofingue—D elém ont, 1-3. — C las
sem ent: 1. B erthoud, 7-11; 2. D elé
m ont, 7-10; 3. D urrenast e t P o rren truy , 
6-9; 5. N ordstern , 7-8; 6. E m m en
brucke, 6-6; 7. M outier, 5-5; 8. B reite,
6-5; 9. B reitenbach, 6-4; 10. Sursee,
7-4; 11. Soleure, 4-3; 12. Concordia,
5-3; 13. Zofingue, 6-1.

G roupe o rien ta l: Ju v en tu s—F rau en - 
feld, 1-0; K usnacht—Locarno, 0-2; Red 
S ta r—Buochs, 1-2; R orschach—B aden, 
0-2; Vaduz—A m risw il, 0-3; Zoug—P o
lice Zurich, 1-1. — C lassem ent: 1. 
A m risw il, 7-11; 2. B aden, 5-10; 3. Lo
carno, 7-10; 4. F rauenfeld , 6-9; 5. 
Buochs, 5-8; 6. Zoug, 7-7; 7. Vaduz,
6-6; 8. Police Zurich, 6-4; 9. Juven tus,
7-4; 10. R orschach e t U ster, 5-3; 12. 
R ed S tar, 7-2; 13. K usnacht, 5-1.

FRIBOURG — LA CHAUX - DE - 
FONDS, 3-0 (3-0). — 8000 spectateurs. 
A rb itre  : M. B urioli, de L ausanne. 
B uts : Schultheiss, 15’ Ryf, 40’ T ip- 
pelt.

F ribourg  : D aflon ; Jungo, M eier, 
P iguet, W aeber; B irbaum , Schultheiss; 
T ippelt, Z iegler (Lehmann), Schaller, 
Ryf.

L a C haux-de-Fonds : S tre it ; M éril- 
la t, Sandoz, Thom ann, M atte r (Fillis- 
torf) ; R ichard, W ulf ; H aldem ann 
(Jeandupeux  I), Jeandupeux  II, B ros- 
sard , K eller.

L ’on a tten d a it une confirm ation  des 
C haux-de-F onn iers face aux  F rib o u r- 
geois. A près la p a rtie  con tre  Servette, 
on pouvait espérer u n  com portem ent

Tout savoir sur le football
•  Les réserves, groupe A : B âle— 

Z urich, 3-1 ; B ienne—L ausanne, 0-3 ; 
F ribou rg—L a C haux-de-F onds, 2-1 ; 
G rasshoppers—Bellinzone, 1-0 ; L uga
no—W interthour, 3-1 ; W ettingen— 
S ain t-G all, 1-1 ; S ervette—Y oung-
Boys, 2-1. — G roupe B : L angen thal— 
UGS, 5-4 ; B ruhl—Y oung-Fellow s, 0-4; 
Chiasso—A arau , 3-0 ; L ucerne—Sion,
7-1 ; M artigny—G ranges, 1-0 ; Thoune 
—M endrisiostar, 1-0 ; X am ax—Etoile 
C arouge, 2-2. <

•  A K hartoum , en m atch  re to u r 
com ptan t pour le to u r p ré lim inaire  de 
la  coupe du  m onde (poule finale, 
groupe A frique), le  N igeria e t le  Sou
dan  on t fa it m atch  nul, 3-3. A u m atch  
aller, les deux  équipes av a ien t dé jà  
fa it m tach  nul, 2-2.

•  T ren te  specta teu rs du  m atch  de 
p rem ière  division anglaise en tre  D erby 
C ounty e t M anchester U nited  on t as
sisté à la  v icto ire  de D erby  (2-0) en 
chaussettes, cela en  ra ison  d ’une m e
su re  de sécurité  de la  police qu i esti
m a it que ces tre n te  fana tiques po r
ta ien t des chaussures dangereuses qui 
pouvaien t se tran sfo rm er en  arm es en 
cas d ’incidents. Les chaussures, qu i 
on t é té restituées à leu rs p roprié ta ires 
à la  fin  du m atch, p o rta ien t en  effet 
des bouts en acier ou des sem elles 
cloutées. D’au tre  p a rt, v in g t specta
teu rs  on t é té a rrê té s  d u ra n t le  m atch  
e t v ing t au tres expulsés du  tra in  spé
cial qu i devait les ram en er à M an
chester.

p lus q u ’honorable avec, pour le moins, 
u n  dem i-succès ! U n ’en fu t rien  et, à 
l ’issue de la prem ière  période, l ’a f
fa ire  é ta it en tendue, F ribourg  m enan t 
à la  m arque déjà p a r  3-0. Les P in 
gouins ne  se la issèren t pas su rp ren 
dre. Ils se lancè ren t réso lum ent à 
l ’assaut, ce qui eu t le don d ’éb ran le r 
le u r  adversaire , qui a lla it com m ettre, 
en  plus, des e rreu rs  défensives qui 
p lacè ren t les tira illeu rs  locaux dans

Benvenuti reste champion 
du monde ’,

X , SH l ! j 2 « 3 i a  8

des positions idéales pour trom per le 
gard ien  S treit. E n deuxièm e période, 
les N euchâtelois se rep riren t, m ais ils 
se h eu rtè ren t à un  F ribourg  ex trê 
m em ent bien  insp iré  dans la  défense 
de sa cage. Nous ajou terons m êm e 
que l ’organisation  de l ’a ttaq u e  ch au x - 
de-fonn ière  é ta it b ien  trop  tim ide pour 
espérer u n  quelconque succès ! Nous 
avons re trouvé cette équipe décevante 
qui pe rd it l’en jeu  contre  W in terthour 
e t contre X am ax. N otre  déception est 
d ’a u ta n t p lus pénible que F ribourg  va 
jouer cette année sa place en  ligue A.
Il est en  effet certa in  que nous avions 
en, prçjseijce deux clubs liés au iAêmë " 
destin , celui Sè la ' s u rv ie !  E h ' bien'f r 

"‘c 'ë s t 'F r ib o u rg  qu i’s’est Im posé en  p là -  - 
çan t La C haux-de-F onds su r sa v é ri

tab le  orbite. Nous avions tiré  la  son
ne tte  d ’alarm e à l ’époque ; nous réc i
divons afin  que l’on poursuive une 
politique de redressem ent avec un  p lan  
b ien  é tab li et sans restric tion . U n ’est 
pas norm al de jo u er à F ribourg  une 
tac tique  défensive e t d ’encaisser tro is  
bu ts ! Cela n ’est pas sérieux. Nous ne 
voulons pas fa ire  le procès des joueurs 
individuellem ent, cela est inutile . Q u’il 
nous suffise de re lever que La C haux- 
de-Fonds ava it naguère dans ses rangs 
u n  a ilier gauche q u ’on libéra  parce 
qu ’il ne pouvait pas jo u er en ligue 
nationale . E t voilà que celui-ci p a rti-  

' c ipë1 à  l'écrasem en t de sôn ex -c lub  en 
se payan t le luxe  d ’inscrire  le  deuxiè

m e  but;>Cela-est1 une  belle leçon. B ravo 
R yf ! M. L.

X a m a x :  LE MAL EST GRAND

Football à l'étranger]
FRANCE. — Prem ière  division (9’ 

journée) : L yon—Sain t-E tienne, 1-7 ; 
M arseille—Rennes, 1-0 ; B astia—A jac- 
cio, 2-0 ; A ngers—N antes, 0-3 ; B or
deaux—Nîmes, 1-0 ; Sochaux-V alen- 
ciennes, 6-1 ; R ed -S ta r—Rouen, 2-0 ; 
Sedan—Metz, 0-0 ; S trasbourg—A n- 
goulêm e, 3-1. C lassem ent : 1. S a in t- 
E tienne, 16 points ; 2. S trasbourg , 13 ; 
3. B ordeaux, 12 ; 4. A ngers e t M ar
seille, 11.

ALLEMAGNE. — E in trach t F ran c 
fo rt—B orussia D ortm und, 2-0 ; H am 
bourg—A lem annia A ix, 4-1 ; B ayern  
M unich—W erder B rèm e, 4-1 ; R ot- 
w eiss O berhausen—M unich 1860, 3-0 ; 
H anovre 96—H ertha  B erlin , 2-1 ; Bo
russia  M oenchengladbach—E in trach t 
B runsw ick, 1-0 ; Cologne—S tu ttgart,
3-1 ; Schalke 04—D uisbourg, 0-0 ; K ai-

se rs lau te rn —R otw eiss Essen, 0-0. C las
sem ent : 1. B ayern  M unich e t R ot
w eiss O berhausen, 11 points ; 3. H am 
bourg  et H anovre 96, 10 ; 5. Schalke 04 
et B orussia M oenchengladbach, 9.

ITALIE. — P rem ière  division (4° 
jou rnée): Bologna—Palerm o, 3-1 ; Ca- 
g lia ri—Lazio Rome, 1-0; L anerossi V i- 
cenze—F ioren tina, 1-2 ; B rescia—Bari, 
0-0 ; Rom a—Internazionale , 2-1 ; To- 
rino—Napoli, 0-2 ; Sam pdoria—Ju v en 
tus, 0-0 ; M ilan—V erona, 2-0. C lasse
m en t : 1. F ioren tina, 8 points ; 2. C a- 
gliari, 7 ; 3. In ternazionale  et Milan, 6;
5. Bologna, 5.

BELGIQUE. — La situa tion  : 1. B ru 
ges e t S tandard , 8 points ; 3. A nder- 
lecht, B eerschot, B everen  e t G antoise, 
7 points.

Sans convaincre, sans enthousiasm er, 
m ais sans jam ais perd re  le contrôle du 
com bat, l’Ita lien  Nino B envenuti a 
conservé son titre  de cham pion du  
m onde des poids moyens en b a tta n t 
l ’A m éricain  F rase r Scott p a r  d isqua
lification  au  septièm e round. L a con
clusion de ce m atch a certes déçu les 
40 000 specta teu rs qui se p ressa ien t su r 
la  pelouse e t dans les tribunes du stade 
San  Paolo de N aples. Toutefois, la  d is- 
qualificatiqn  de l ’A m éricain  se dessina 
dès le p rem ier round.

E n effet, bo x an t la  tê te  basse, F ra se r 
Scott, au  cours de la  p rem ière reprise, 
se f it officiellem ent rap p e le r à l’ordre  
p a r  l ’a rb itre  italien , M. G ilardi. Scott 
se trouva rap idem en t désem paré p a r 
les d irects du  gauche de son ad v er
sa ire  qui eu t tô t fa it de se ren d re  
com pte de son inexpérience e t des li
m ites de son bagage technique.

JUDO. — Quarts de finale de la 
coupe de Suisse : Granges— A i Do Kan  
Bâle, 10-14 ; J K  Lausanne— JJJC  Z u 
rich, 13-11; Soleure—Galmiz, 11-13; 
B udokan  Bâle— Nippon Zurich, 5-19.

LUTTE. — A  Voiron (Isère), le 
Suisse J im m y  Martinetti  a réussi l’e x 
ploit de fa ire m atch  n u l  avec le cham 
pion du monde, le Français Daniel 
Robin. Classement final de ce meeting:
1. Robin (Fr); 2. J im m y  M artinetti  (S);
3. Zadorni (lt); 4. A ta lay  (Turqui); 5. 
R aphy  Martinetti  (S); 6 .A hm adi (Iran).

BILLARD. — En coupe de Suisse  
(quart de finale), La Chaux-de-Fonds
I a éliminé Bâle I par 8-1. A  relever  
les m agnifiques m oyennes (20) de Ra- 
val et d ’Huguenln.

XAMAX—ÉTOILE CAROUGE, 0-2
(0-2). — D eux m ille spectateurs. B uts: 
23’ F atton , 36’ M antoan I I  (autogoal).

X am ax : F av re  ; Egli, B ertschi
(Schmid), M antoan II, S tau ffe r (Rub); 
C hiandussi, W idm er ; K roem er, M an- 
zoni, B runnenm eier, M antoan I.

E toile C arouge: P ou le t (Tapponnier); 
Beck, Haymoz, Lavorel, B edat ; Fuchs, 
M uller ; Isoz, F atton  (Burgisser), M ar- 
cuard, G lauser.

N euchâtel é ta it en fê te  : c’est les 
vendanges. P o u rtan t, les d irigean ts 
xam axiens avaien t le m asque : leu r 
club v ena it de p erd re  contre E toile 
C arouge et occupait la  dern ière  place 
du classem ent.

Que se passe -t- il à X am ax ? Le m al 
sem ble grâce. Les joueurs se tra în e n t 
su r le te r ra in  comme des âm es en 
peine. En un  mot, rien  ne va plus. Le 
p lus faib le est encore B ertschi. L ors
q u ’il céda sa place à Schm id au  début 
de la seconde m i-tem ps, c’est sous les 
huées du public q u ’il q u itta  le  te rra in . 
C’est d ire  où en  est l ’am biance.

A près la  débâcle de G enève contre

U ran ia  d im anche dernier, on com ptait 
su r une réaction  des N euchâtelois. Ils 
f ire n t illusion pendan t u n  q u a rt 
d ’heure. Ils sub iren t ensuite  la  dom i
nation  genevoise ; c’est d ire qu ia  vic
to ire  de Carouge est am plem ent m é
ritée, alors mêm e que les deux buts 
fu re n t m arqués su r des e rreu rs  de 
défense.

E toile C arouge a plu. Cette équipe 
est jeune  e t elle se b a t avec u n  cœ ur 
adm irable. De plus, certa ins élém ents, 
te ls  Isoz ou M arcuard, possèdent une 
excellen te  technique. L ’en tra în eu r D u- 
to it peu t regarder l ’aven ir avec con
fiance.

A X am ax, il y a du pain  su r la  p lan 
che. Les d irigean ts s’a rrach en t les 
cheveux. Il fau t tro u v er un  rem ède 
au plus vite. Mais avan t de tro u v er les 
rem èdes, il fau t déceler le m al e t cela 
est plus difficile. U ne décision doit 
ê tre  prise  au plus vite. P our cela, 
faisons confiance aux  responsables. La 
situa tion  est grave, m ais non point 
trag ique. Alors, attendons. Mo.

Le H.-C. La Chaux-de-Fonds gagne à Thoune 
M A I S  P E R D  R E I N H A R D

Pour la troisième fois consécu
tive, le H.-C. La Chaux-de-Fonds 
a remporté, vendredi et samedi, le 
tournoi national de Thoune. Il a 
d’abord remporté une première v ic
toire sur Thoune avant de battre 
Berne, en finale, par 11-3 (5-2, 2-1,
4-0). Pour la troisième et la qua
trième place, Langnau a battu 
Thoune par 5-4.

La Chaux-de-Fonds a fait grande 
impression. Dans les deux matches, 
la dernière période ne fut que du 
remplissage. La Chaux-de-Fonds, 
gagnant aisément et à sa guise 
après deux tiers, ne força pas son 
talent.

Dans la finale contre Berne, La 
C haux-de-Fonds jouait avec : Ri- 
golet ; Iluguenin, Kunzi ; Sgualdo, 
Furrer ; R. Berra, A. Berra, P elle
tier ; Pousaz, Berger, Jeannin ; 
Curchod, Stambach, Turler.

Berne, pour sa part, présentait : 
Streit ; Kiegler, Soravia ; Brun, 
Kaufmann; P. Schmidt, R. Schmidt, 
Wyss ; Dolder, Hofer, Nyffenegger ; 
Iseli, Dellsperger, Zahnd.

Quant aux buts, ils furent mar
qués par : Turler (2e), A. Berra (6e), 
Pousaz (8e), Iseli (12e), Soravia (13e), 
Kunzi (14e), Berger (16e). Deuxième 
tiers-tem ps : Huguenin (12e), P elle
tier (15e), R. Schmidt (19e). Troi
sièm e tiers-tem ps : Berger (6e), R. 
Berra (9e), Pelletier (13e), Stambach 
(17e).

Si La Chaux-de-Fonds a dominé 
au cours de ces deux rencontres, 
malheureusement elle a perdu 
Reinhard. Notre international fut 
sérieusement blessé vendredi soir, 
tout au début du match. Reinhard 
est rentré avec ses camarades, mais 
il a dû être hospitalisé samedi pour 
une fracture de la clavicule. Son 
absence durera deux mois au moins.



LE P E U P L E — L A  S E N T I N E L L E
Lundi 6 oc tob re  1969

CONVOCATIONS OU PARTI D U N  S P O R T  A L ' A U T R F  D ' U N  S P O R T  A L ' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L’A U T R E

CANTON DE GENÈVE

CAUCUS DE LA FRACTION MU
N IC IPA LE-V ILLE : Lundi 6 octobre 
1969, à  20 h. 30. au Café de la T er
rasse.

SOUS-COM M ISSION DU PR O 
GRAMME : L undi 6 octobre 1969, à 
20 h. 30, au  Café de la Terrasse.

CANTON l)E VAUD
YVERDON. — L undi 6 octobre, à 

20 h. 15, Cercle ouvrier: commission 
politique.

LAUSANNE. — En raison de la 
m achine à adresser en dérangem ent, 
pas de convocations personnelles pour 
l ’assem blée publique du jeudi 
9 octobre, à 20 h 30, à la salle du 
rond -po in t de B eaulien : « Socialistes 
au pouvoir », avec René Felber, con
seiller national et p résiden t de la com
m une du Locle, e t P ie rre  G raber, con
seiller national et conseiller d ’E ta t ; 
l’assem blée ord inaire  du pa rti lau 
sannois du m ercredi 15 octobre, à 
20 h. 15 à  la M aison du Peuple, avec 
Jean  Riesen, secré ta ire  du PSS, ra p 
p o rtan t su r les in itia tives sociales du 
gués au congrès du PSS, à Berne, le 
pa rti suisse, et désignation des délé-
2 novem bre.

MONTREUX: A ssem blée m ensuelle
du m ard i 7 octobre, à 20 h. 30, Hôtel 
T erm inus (1er étage). O rd re  du  jour: 
P rocès-verbal; adm issions; correspon
dance; élections com m unales, p résen 
tations des candida ts; cam pagne élec
to rale; 50e ann iversa ire  du  PSM, con
grès du  25 octobre à M ontreux; d i
vers e t propositions individuelles.

Le sage ne  s’assied pas pour se la
m enter, m ais il se m et gaiem ent à la 
besogne pour réparer le m al.

CANTON DE NEUCHATEL

NEUCHÂTEL : Assem blée e x tra o r
d inaire  de la  section du  P a rti socia
liste de N euchâtel, m ard i 7 octobre, 
à 20 h. 15, au R estau ran t City.

LOTERIE ROMANDE
Le tirage de la 227e tranche de 

la L oterie rom ande, qui a eu lieu sa
medi soir 4 octobre, à C havornay 
(VD), a donné les résu lta ts  su ivants:

Les billets dont les num éros se te r 
m inent p a r 0 gagnent 6 fr.

Les billets don t les num éros se 
te rm inen t p a r 1 gagnent 10 fr.

Les billets dont les num éros se te r 
m inen t p a r  768 530 179 543 6948 
2250 0321 0766 gagnent 40 fr.

Les billets se te rm in an t p a r ou 
p o rtan t les num éros su ivan ts: 520! 
4891 1882 432.894 419.089 372.251
407.909 406.104 309.866 323.136 386.647 
331.172 346.750 365.359 436.373 342.129 
386.344 364.658 315.334 390.535 326.837 
348.419 355.475 gagnent 1000 fr.

Les b illets p o rtan t les num éros su i
van ts gagnent 1000 fr. 370.962 388.173 
416.480 401.921 374.620 398.203 428.673 
396.353 430.253 316.678 397.128 339.618 
355.891 374.225 316.335 325.860 335.194 
348.934 436.210 365.909 435.105 439.504 
371.993 321.820 350.262 305.570 430.615 
412.120 316.736 844.697 405.500 292.129 
387.968 418.268 385.058.

Le gros lo t de 100.000 fr*. échoit 
au  b ille t p o rtan t le num éro 423.106.

Les b illets p o rtan t les num éros 
423.105 e t 423.107 gagnent u n  lo t de 
consolation de 1000 fr. chacun.

(Sans garan tie , seule la  liste offi
cielle du tirage  fa it foi.)

P R O G R A M M E S RADIO

RADIO
lu n d i (  o c to b r e  1969

SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 R en d e z -v o u s  
d e  16 h e u re s . 17.00 Inf. 17.05 P ou r v o u s  le s  
e n fa n ts .  17.15 Tous le s  je u n e s l  17.55 R oulez 
su r l 'o r l  18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie .
18.45 S p o rts . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 
B o n so ir  le s  e n fa n ts !  19.35 Q u a n d  u n e  o re i l le  
re n c o n tre  u n e  a u t re  o r e i l le . . .  20.00 M a g a z in e  
69. 20.20 « Q u a ra n te -h u it H e u re s  è  tu e r» , p iè c e .
21.30 Q u a n d  ç a  b a la n c e !  22.15 H is to ire  e t  
l i t té r a tu r e .  22.30 Inf. 22.35 Sur le s  s c è n e s  du  
m o n d e . 23.00 M us. c o n te m p o r a in e  e n  S u is se .
23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tton s. — 16.00 
K am m erm usik . 17.00 M u sica  d i f in e  p o m e - 
r ig g io . 18.00 Tous le s  je u n e s !  19.00 P er i la- 
vorator,! ita lia n i.  19.30 M us. l é g è r e .  20.00 Inf. 
20.10 P ou r le s  e n fa n ts  s a g e s T  20.30 M o n d e  
c h ré t ie n .  20.45 C o m p o s ite u r s  f a v o r is . 21.45 
C h œ u r d e  la  R ad io  ro m a n d e . 22.05 H e u re s  
te n d r e s  e t  c la ir e s .  22.30 A c tu a lité s  d u  jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. è  16.00, 23.25. 16.05 
'T h é-co n c ert. 17.00 C h a n s o n s  e t  d a n s e s  d a 
n o is e s .  17.30 P ou r le s  e n f a n ts .  18.00 Inf. 
18.15 R a d io - je u n e s s e .  19.00 S p o r ts . 19.15 Inf.
20.00 C o n c e r t s u r  d e m a n d e . 20.40 S u c c è s  a n 
c ie n s  e t  n o u v e a u x . 21.05 O p é r e t t e s ,  o p é r a s  
e t  m us. d e  c o n c e r t .  21.30 P iè c e . 22.15 Inf.
22.30 S é ré n a d e  p o u r  G é ra ld in e .  23.30 C o ck 
ta il d e  m inuit.

Mardi 7 o c to b r e  1969
SOTTENS. — 6.00 B o n jou r à  to u s !  - Inf.

6.30 De v il le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re 
m iè re . 8.00 Inf - R evue  d e  p r e s s e .  9.00 Inf. 
9.05 B an d e  è  p a r t .  10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 
M a rd i-b a la d e . 12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i.
12.25 Q u a tre  à  q u a t r e .  12.30 M iro ir-m id i. 12.45 
«La R e in e  M arg o t» , fe u i lle to n . 12.55 M ard i 
le s  g a r s l  13.05 M u sico lo r. 14.00 Inf. 14.05 Sur 
v o s  d e u x  o r e i l le s .  14.30 Le m o n d e  c h e z  
v o u s . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S eco n d  program m e d e  S o tten s . —  12.00 
M idi-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8 00 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B onjour. 6 20 
R éveil en  m us. 7.10 A u to -ra d io  8.30 R ad io - 
o rc h . 9.00 S o u v e n irs  m u s ic au x . 10.05 S ou 
v e n irs  d e  G ru y è re . 10.35 P o lk as , v a l s e s  e t  
g a lo p s .  11.05 P a g e s  d e  G r ie g . 11.30 C h an 
s o n s  e t  d a n s e s  s u is s e s .  12.00 M a g a z in e  
a g r ic o le .  12.40 R en d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 
C a u s e r ie .  14.30 C a p r ic e  g e n e v o is .  15.05 

O p é r a s  f ra n ç a is .

TV ROMANDE « ^  r * <4
. Lundi (  o c to b r e  1969 • .. aï.

16.45 J a rd in  d e  ro m arin . 17.05 B o îte  à  s u r
p r is e s .  18.00 B u lle tin . 18.05 I t in é ra ire  su d - 
a m é ric a in . 18.20 L ibres p r o p o s .  18.30 B o n so ir .
19.00 Trois p e t i t s  to u rs . 19.05 F o o tb a ll s o u s  
la  lo u p e . 19.40 C a rre fo u r . 20.00 T é lé jo u rn a l.
20.20 C 'é ta i t  h ie r . 20.35 V erd ic t . 21.55 Tom 
J o n e s .  22.25 C o n c e rt. 22.40 T é lé jo u rn a l.

TV FRANÇAISE
lu n d i 6 o c to b r e  1969

Ire  ch a în e . •— 16.30 TV s c o la ir e .  18.15 
D e rn iè re  h e u re . 18.20 S ch m ilb lic . 18.35 M a
g a z in e  fém in in . 18.55 A v e n tu re s  d e  B aba r.
19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.25 «La C ra 
v a c h e  d 'O r» , fe u i l le to n .  19.45 T é lé s o ir . 20.20 
D ak ta ri. 21.10 F ace  à ... 21.50 A b o u t  p o r 
ta n t.  22.35 B a s k e t-b a ll . 23.15 T é lén u it.

2e c h a în e . — 19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .
19.20 C o lo rix . 19.40 A llez  au  c in é m a . 20.05 
M o n s ie u r  C in ém a. 20.30 T é lé s o ir  c o u le u rs . 
20.55 «Le G e n ti lh o m m e  d e  la  L ou isiane» , 
film . 22.30 C in é a s te s  d e  n o tr e  te m p s .

M ardi 7 o c to b r e  1969

Ire  ch a în e . — 9.42 TV s c o la i r e . ' .12.30 M idi- 
m a g a z in e . 13.00 T é lém id i. 13.15 M id i-m ag a 
z in e . 13.35 Les q u a t r e  s a is o n s .  14.03 TV 
s c o la ir e .

Tour de Genève: VICTOIRE DE REGAMEY
P our la  troisièm e fois consécutive 

les am ateu rs élite on t p ris  le  m eilleur 
su r les professionnels au T our du can
ton de Genève, d ispu té  p a r  handicap 
su r 124 kilom ètres. La v icto ire s ’est 
jouée au  sp rin t su r la  p iste  de F ron te- 
nex, en tre  tren te -c inq  am ateurs élite, 
am ateurs, jun io rs e t vé térans et elle 
est revenue à l ’Y verdonnois H enri Re- 
gamey, devan t l ’A nnem assien Joseph  
V ercellini. Le peloton des profession
nels, qui é ta ien t douze au  dép a rt m ais 
qui ont perdu  G irard  e t R ub en cours 
de route, a  te rm iné  à p lus de deux 
m inutes.

Le début de la  course fu t m arqué 
p a r  l ’excellen t com portem ent des vé
térans, qui ne s’inc linèren t q u ’après 
83 km. C lassem ent; 1. Regam ey, Y ver- 
don, les 124 km. en 3 h. 19’ 33” ; 2. 
V ercellini, A nnem asse; 3. M ichaud, 
A nnem asse; 4. H ubschm id, B rugg; 5. 
Maag. B ulach; 6. Lacorbière, A nne- 
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m asse; 7. B aar, K appel (prem ier ju 
nior); 8. Besson, G renoble; 9. Pu ttin i. 
Lugano; 10. Sache, Douvaine, m êm e 
tem ps.

•  12 000 Parisiens réunis à la p iste 
m unicipale du Bois de V incennes ont 
vu Jacques A nquetil pédaler pour la  
dern ière  fois. Le qu in tup le  vainqueur 
du T our de F rance, en partic ipan t à 
la classique Roue d ’Or derriè re  derny, 
d ispu ta it en effet sa dern ière  course 
à Paris. A cette accosian. M. M arbeuf, 
conseiller général de la Seine e t p ré 
siden t de la  Comm ission des sports, 
lui a rem is la  m édaille de verm eil de 
la  ville de Paris. A nquetil n ’a cepen
d an t pas qu itté  P aris  su r une victoire. 
En effet, un ancien professionnel re 
classé am ateu r hors catégorie, Daniel 
Salm on (29 ans) a créé une su rprise  
en b a ttan t tous les professionnels dans 
la  Roue d ’Or.

La cinquième victoire de Werner Doesseger
L ’A rgovien W erner D oesseger (31 

ans) a  rem porté  pour la  cinquièm e fois 
la  course com m ém orative M orat—F ri-  
bourg, égalan t a insi les records de 
S andm eier (cinq v icto ires en tre  1943 
e t 1948) et de F rischknech t (1950-1957). 
En 51’ 11”9 pou r les 16 km. 400, il a 
am élioré de 35”5 son p rop re  record  
du  parcours.

1750 concurren ts se son t alignés su r 
le parcours trad itionnel e t 200 jun io rs 
on t p ris  le  d ép a rt à  C ourtepin, ce qu i 
constitue u n  nouveau record  de p a r t i
cipation  totale.

L ’a llu re  dictée p a r  les favoris fu t 
rap ide  dès le  départ. A Courgevaux, 
après 2 km. 800, D oesseger n ’av a it 
plus q u ’un  accom pagnant, Toni Theus 
(Coire). C elui-ci fu t d istancé dans la  
m ontée su r Courlevon. A m i-parcours, 
à C ourtepin, D oesseger m enait avec 
25” d ’avance su r B erthel, cham pion 
suisse du m arathon , 45” su r Theus,

ED Y  HUBACHER, 
CE CHAMPION

Le m atch  in te rna tiona l de décathlon 
qui, à  Berne, opposait la  Suisse, la  
F rance  e t l ’A llem agne de l ’Ouest, s’est 
te rm iné  p a r  la  su rp ren an te  v icto ire du 
reco rdm an  suisse du  poids Edy H uba- 
cher, qu i a  réu ssi â  conserver la  p re 
m ière  place q u ’il s’é ta it assru rée  au 
cours de la  p rem ière  jou rnée  e t qui 
s ’est im posé avec 35 points d ’avance 
su r  l ’A llem and de l’O uest H ans-U lrich  
Schulze.

Survo lté  p a r  ses perform ances de la 
p rem ière  journée, H ubacher a réussi 
deux m eilleures perform ances person
nelles au  cours de la  seconde: 15” su r 
110 m. haies e t 53 m. 22 au  javelot. 
P o u r son p rem ier décath lon  de la  sa i
son, il e st ainsi a rr iv é  au  to ta l é ton
n a n t de 7405 points. S ’il av a it a tte in t 
ses d istances hab ituelles au  d isque et, 
su r to u t s ’il ava it p u  fran ch ir  p lus de
3 m. au  sau t à  la  perche (son gros 
po in t faible), H ubacher « a u ra it faci
lem en t dépassé la  m eilleure  p e rfo r
m ance suisse de la  saison d ’U rs T ra u t-  
m ann  (7487 p.).

C lassem ent: 1. H ubacher (S), 7405 
points (10”8, 7 m. 12, 19 m. 17, 1 m. 68, 
50”3, 15”1, 50 m. 34, 3 m., 53 m. 22 e t 
5’ 02”1); 2. Schulze (Al), 7370; 3. G rube 
(Al), 7300; 4. K n u th  (Al), 7299; 5. G ro l- 
m ann  (Al), 7157; 6. A lth e rr  (S), 7077.

M eier et M oser e t 1’ su r D ietiker, Wek 
rem bourg  e t K aiser. Il ne fu t p lus in 
quiété, m ais cela ne l ’em pêcha pas de 
m a in ten ir sa cadence e t d ’am éliorer 
n e ttem en t son record.

D errière  lui, R eto B erthel p arv in t à 
conserver sa deuxièm e place devan t 
F ritz  Schneider, revenu  trè s  fo rt de 
l ’a rr iè re  su r la fin  du  parcours.

Voici le c lassem ent: E lite : 1. Does
seger (Aarau), les 16 km. 400 en 
51’ 11”9 (nouveau record, ancien  re 
cord p a r lu i-m êm e en 51’ 47”4); 2. B er
the l (Lucerne), 52’ 28”6; 3. Schneider 
(Zurich), 53’ 10”3; 4. T heus (Coire), 
53’ 18”3; 5. M oser (Berne), 53’ 18”9; 6. 
D ie tiker (Bâle), 53’ 34”4; 7. K aiser 
(Saint-G all), 53’ 35”2; 8. W arem bourg 
(La C haux-de-Fonds), 53’ 51”7; 9. 
W àlti (Aarau), 54’ 22”2; 10. S chreiber 
(Lucerne), 54’ 32”, etc. Seniors: 1. S u- 
te r  (Berne), 54’ 20”4. — Seniors II : 
1. B orer (Fricktal), 58’ 53”. — Non li
cenciés: 1. K apaul (Dübendorf) 58’ 45”.
— Ju n io rs  (8 km . 200): 1. B ûcher (Bâ
le), 25’ 17”2. — P a r  équipes: 1. STV 
L ucerne  (B erthel-B eichter-B âchler), 
2 h. 43’ 33” ; 2. BTV A arau, 2 h. 44”53; 
3. U n ters trass  Zurich, 2 h. 46’ 35” ; 4. 
STV B erne.

Record du monde 
de l’heure battu

Le Danois Morgens Frey, t i tu 
laire de d eux  m édailles olym piques, 
a battu , sur la piste du vélodrom e  
olym pique de Mexico, le record du 
m onde de l'heure am ateur avec  
47 km . 513 m. et 69 cm.

Le record précédent appartenait 
depuis le 16 m ars au coureur m e x i
cain Radam es Trevino avec 46 km . 
955 et 69 cm. Une perform ance qui 
fi t sensation à l’époque pu isqu’elle 
am éliorait de plus de 500 m. le 
record (46 km . 393) que l’Italien  
Ercole Baldini avait établi en 1965. 
T out com m e le nouveau recordman  
du m onde, Trevino avait accompli 
sa perform ance sur la piste en bois 
du nouveau vélodrom e en plein  
air de la capitale m exicaine, rép u 
tée pour être la plus rapide du  
m onde.

A u  cours de sa tentative, le cou
reur danois a égalem ent établi trois 
nouveaux records m ondiaux des 
5, 10 et 20 km ., tous trois détenus 
par le M exicain Radames Trevino. 
Voici les tem ps réalisés : 5 km ., 
6’ 09”5 ; 10 km ., 12’ 23"8 ; 20 km ., 
25’ 00”5.

CYCLISME. — L ’Ita lien  G ianni 
M otta a rem porté le Tour d ’Emilie, en  
ba ttan t au sprin t ses com patriotes 
Franco Bitossi, Felice G im ondi et le 
Danois Ole R itter. Il a couvert les 
212 km . en 5 h. 02’ 36”, à la m oyenne  
de 42 km . 110.

AUTOM OBILISME. — Le Zurichois 
X avier  Perrot, au vo lant de sa B rab
ham  de form ule  2, a rem porté sa h u i
tièm e victo ire de la saison et a réa
lisé son six ièm e record à la course de  
côte du M archairuz, qui m etta it un  
term e au cham pionnat suisse 1969. 
Dans des conditions idéales, Perrot a  
porté  son propre record du parcours 
d 2’ 24”97 (contre 2’ 27”62 l’an dernier), 
ce qui représente une m oyenne de 
134 km . 569. Le M archairuz n ’a pas 
perm is de désigner le cham pion suisse  
en tourism e, car des protêts sont en
core en suspens.

Pentathlon féminin: Record encore battu
L ’A utrich ienne Liese Prokop, 28 ans, 

m ère  de fam ille, cham pionne d ’E urope 
de pen ta th lon  e t m édaille d ’a rg en t de 
M exico, a  rep ris  à l ’A llem ande de 
l ’E st H eide R osendahl le record  du 
m onde de la spécialité. Liese P rokop 
a réalisé  cette  perform ance à Vienne. 
E ncouragée p a r  6000 (!) spectateurs, 
elle bénéficia aussi de conditions m é
téorologiques idéales. E lle s’est su r
passée e t a  b a ttu  ses m eilleures p e r
form ances personnelles dans q u a tre  
épreuves (100 m. haies, hau teu r, lon 
gueur, 200 m.) é tab lissan t m êm e un  
nouveau record  d ’A utriche du  100 m. 
haies!

Possédant une  avance de 202 points 
dé jà  su r H eide R osendahl après les 
tro is  concours de la  p rem ière  journée, 
L iese P rokop a fina lem en t fixé le  re 
cord m ondial de pen ta th lon  à  5352 
points, b a tta n t le  record  m ondial de 
l ’A llem ande de 197 points e t am élio
ra n t son p ropre  record  (ancien record  
du  monde, établi les 16 e t 17 aoû t à 
Leoben) de 263 points.

•  P ro fitan t du  m atch  des tro is n a 
tions de décathlon, la  Z urichoise E li

sabeth  W aldburger a  réussi une p e r
form ance de  classe m ondiale a u  pen 
ta th lo n  fém inin, to ta lisan t 4949 points 
e t am élio ran t ainsi de plus de '100 
points sa m eilleure  perform ance p e r
sonnelle. E lle p rend  la quatrièm e p la 
ce m ondiale d e rriè re  Liese Prokop, 
H eide R osendahl e t M eta A ntenen.

ATHLÉTISM E. — A  Mollis, le G e
nevois P ortm ann a franchi 2 m . 12 au 
saut en hauteur.

BASKETBALL. — Cham pionnat 
suisse de ligue nationale A  : B irsfe l- 
den—UGS, 61-59; Federale Lugano— 
Fribourg O lym pic, 50-70; Nyon—Jonc
tion, 67-65 ; O lym pic La C haux-de- 
Fonds—P ully, 63-65.

ESCRIM E. — Le tournoi in terna
tional à l’épée de la Société d ’escrime  
de G enève (125 épéistes) s’est term iné  
par la victo ire du Français A lain  
Varille qui, en finale, a ba ttu  le Sé-  
dunois M ichel Evéquoz par 10-9. Chez 
les fem m es (60 fleure ttistes en p ré 
sence), victoire française égalem ent 
grâce à  M"" Démaillé.

2>érémia<5

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole
i  tn>  qLP <15 cCp f f p  O  gup <EP <C P  C P  cyp «
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» Q uelque chose de sem blable se p rodu it lors 

des inaugura tions de bâtim en ts scolaires. J e  con
nais un  endro it où l ’on est a llé  ju sq u ’à in v ite r le 
bailli, qu i p récédait le  cortège, m onté su r un 
cheval de je  ne sais p lus quelle  couleur, e t où 
deux jeunes filles en vêtem ents blancs, si je  me 
souviens bien , e t to u t enguirlandées, on t p résen té  
à celui-ci, su r des coussins, les clefs de la  m ai
son d ’école.

» Cest l’esp rit seul qui v iv ifie e t c’est lu i aussi 
qui est seul capable de p rodu ire  des im pressions 
profondes. Les m anifesta tions ex té rieu res  affec
ten t les sens de ceux qui ne v iv en t que p a r  les 
sens e t ont généra lem en t pou r e ffe t d ’annu le r 
l’action de l’esprit. J e  consens de g rand  cœ ur à 
inaugu rer la m aison d ’école, en  donnan t m oi- 
m êm e la prem ière  in struction  relig ieuse qui y 
sera  fa ite  e t en y in te rca lan t quelques paroles 
su r la signification de l’édifice e t les b ienfaits 
qui doivent en résu lte r pour le village. Si vous 
y joignez l’exécu tion  d ’un beau  chan t de circons

tance, je  crois que nous aurons fa it  le  néces
saire. »

Le dim anche arriva . La salle d ’école é ta it g a r
nie de fem m es pour lesquelles une  p rem ière 
in s truc tion  dans une  nouvelle  m aison d ’école 
é ta it un  fa it en tiè rem en t nouveau, e t  qu i é ta ien t 
curieuses de v o ir com m ent la  chose se faisait. 
Le p as teu r p a rla  avec beaucoup d ’à-propos du 
développem ent de l’ê tre  hum ain  :

« T outes les facu ltés de l’homm e, d it-il, doi
v en t ê tre  nourries e t exercées e t leu r dévelop
pem en t se rég le r su r les fa its  qu i s’accom plissent 
sous ses yeux. Si, au  lieu  d ’en tend re  p a rle r  des 
hom m es, il n ’en ten d a it que  des m oineaux ga
zouiller ou des chats m iau ler, il gazouillerait 
com m e un  m oineau ou m iau le ra it comm e un  
chat. Or, les choses que l ’hom m e app rend  doi
ven t lu i se rv ir  non  pou r ce tte  vie seulem ent, 
m ais encore po u r la  vie à v en ir ; il fa u t donc 
qu ’il pose dès ici-bas les bases de la vie qu ’il 
doit con tinuer aup rès de D ieu ; c’est là  la  con
naissance fondam entale  qu i conduit à  la  foi p a r 
Jésus-C hrist, le  S auveu r des hom m es ; il trouve 
dans cette  foi la  force de se sanctifier, de se 
p u rif ie r  de  tou te  souillure, de p a rv en ir  à  la re s
sem blance de l’ê tre  divin. C ette sanctification, 
cette  purification , ce tte  im age de D ieu en lui, 
sont les jalons de sa vie e t lui p rocu ren t des 
tréso rs sp iritue ls qu ’il em porte  avec lui dans 
l’é tern ité . Tous les au tre s  trésors, les coffres 
rem plis d ’écus, les g ren iers regorgeant de grain, 
res te ro n t su r ce tte  te r re  quand  il devra la q u it
te r. C’es t pourquoi, p renons l’hab itude  de consi
dére r l’e sp rit de nos en fan ts  comme un coffre- 
fo rt e t un  grenier, que nous devons g ard er avec 
un  soin ja loux  et rem p lir de fru its  e t de m étaux  
précieux. Ces co ffres-forts et ces g ren ie rs-là  ne 
re s te ron t pas su r la te rre , ils nous accom pagne

ro n t p artou t, nous ne  pourrons nous en  défaire, 
quand  m êm e nous le désirerions e t ce que nous 
au rons em m agasiné dans ces jeunes intelligences, 
ou ce que nous aurons négligé d ’y déposer ne 
sub ira  plus de varia tions ju sque dans l’é te rn ité  
e t ce se ra  pour nous un m otif de sa lu t ou de 
condam nation. » 

i Nous exécutâm es ensu ite  u n  beau  can tique e t 
l ’assem blée fu t  congédiée après avoir été, pen
sions-nous, considérablem ent édifiée.

A la  sortie, m adam e la m airesse poussa du 
coude m adam e la conseillère e t lu i d it  :

— Ecoute, no tre  pasteu r perd  la tê te  ou je  n ’y 
en tends p lus rien . La tê te  de m on garçon se ra it 

I donc u n  g ren ie r où nous devrions déposer nos 
récoltes, si nous voulons qu ’elles nous accom
pagnen t dans l’au tre  vie. T rip le  sot, s’il fau t 
que je  le dise ! N ous faisons, bon an  m al an, au 
m oins deux  cents m uids de from ent, sans comp
te r  le  seigle e t l ’orge, e t il fau d ra it que to u t cela 
tienne dans la  tê te  de n o tre  garçon... E st-ce  assez 
absurde ? J e  veux  b ien  cro ire  que s’il é ta it pos
sible de le m e ttre  dans une tête, on p o u rra it 
aussi l ’em porte r dans l’au tre  monde, m ais c’est 
là la  d ifficulté. T rip le  so t qu ’il e st !

CHA PITRE XXVI

COMMENT LE PASTEUR 
PRÉTEND ORGANISER L’ÉCOLE

Q uand les assistan ts fu ren t sortis de la salle, 
le conseiller de p ro fectu re  s’approcha du pas
teu r e t lu i d it en  so u rian t :

— Eh bien ! m onsieur le pasteur, nous voilà 
m ain tenan t avec une  m aison d’école tou te  neuve

e t encore p lu s grande que celle de L attikofen, 
sans com pter q u ’elle est payée de  no tre  argent. 
Le régen t est logé comme un  bailli ; ne voulez- 
vous pas v is ite r aussi son logem ent ?

N ous m ontâm es ensem ble l ’escalier. M adeleine 
dev in t rouge comme le feu  en voyant e n tre r le 
pasteu r. T out é ta it cependant en ord re  chez 
nous ; les lits n ’é ta ien t po in t défaits, la  cham bre 
av a it é té balayée, les enfan ts é ta ien t p ropres ; 
on ne voyait su r  le  fourneau  ni de v ieux bas, n i 
de  pan ta lons troués. Mais c’é ta it la  p rem ière  
fois que le pasteu r en tra it dans no tre  logis, la  
prem ière  fois que M adeleine lui ad ressa it la 
parole. O r elle  av a it pour lui un g rand  respect 
e t une confiance absolue en  lu i ; c’est pourquoi 
elle rougissait e t pourquoi son cœ ur b a tta it  v isi
b lem ent sous son corsage blanc.

Le pasteu r félicita  M adeleine de la bonne te 
nue de son ménage, chose assez rare , d it-il, dans 
les m énages d ’in s titu teu rs, e t elle lui eû t sans 
doute fa it accep ter une tasse  de café, si le con
seiller n ’eû t déclaré énergiquem ent vouloir l’hé- 
b erg er chez lui.

— M onsieur le pasteur, d is -je  en p ren an t 
congé de lui, j ’au ra is  aim é m ’en tre ten ir avec 
vous de l’o rganisation  de l’école, ca r il y a des 
m esures à p ren d re  e t voici longtem ps que je  
m ’en préoccupe.

— Oui, oui, régent, d it le conseiller, nous en 
tendons ne pas avoir b â ti inutilem ent. Vous 
allez fa ire  de nos en fan ts des savants, nous en 
avons grand besoin pour ten ir tê te  aux m es
sieurs.

— Je  vous conseille, d it le pasteur, de réflé
ch ir d ’abord  à ce que vous voulez faire, puis 
vous v iendrez m e tro u v er e t nous exam inerons 
ensem ble com m ent on peu t a rran g e r les choses.

(A suivre.)
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La Chaux-de-Fonds Neuchâtel

Au Théâtre: Amour et politique
C’est à une grande fête que nous a 

conviés le TPR ce vendredi soir, pour 
la première du « Prince Travesti » de 
Marivaux, au Théâtre de la ville.

Ce spectacle fut précédé, comme à 
l’accoutumée d’une conférence de 
presse, où le TPR présenta le pro
gramme de la saison 1969-1970. La 
deuxième rencontre M arivaux-TPR est 
un heureux événement qui nous donna 
deux heures et demie d’un spectacle 
de haute tenue artistique. « Le Legs et 
l’Epreuve », fut, en 1965,, un spectacle 
mal défini qui ne nous avait pas lais-

VOITURE EN FEU. — Hier, vers 
16 heures, les premiers secours sont 
intervenus au carrefour Grenier-bou
levard de la Liberté, où une voiture 
était en feu. Les dégâts m atériels sont 
assez importants.

ACCROCHAGES ET COLLISIONS.
— D urant le week-end, les accidents 
de la circulation ont été nom breux ; 
ils se sont soldés par des dégâts m a
tériels.
®  ]V[me g  r  es£ entrée en collision 
avec une voiture française, au carre
four de la Métropole.
0  Un automobiliste français qui cir
culait sur la rue du Grenier a été 
accroché par une autre voiture au 
moment où il b ifurquait pour se ren
dre sur une place de parc.
#  Sur la route du Crêt-du-Locle, un 
automobiliste n ’est pas arrivé à a r 
rête r sa voiture et a heurté l ’arrière 
d’une voiture immobilisée. Cette der
nière fut à son tour projetée contre le 
véhicule qui la  précédait.
$  Mm' M. L. qui arrivait en voiture 
du G rand-Pont, n ’a pas accordé la 
priorité à une voiture circulant sur 
l’avenue Léopold-Robert.
#  Deux véhicules se sont accrochés 
au carrefour des rues Numa-Droz et 
du Dr-Coullery.
#  Un automobiliste des Ecorces 
(France), qui circulait sur l’avenue 
Léopold-Robert, a confondu un pan
neau de circulation à la hauteur de 
la rue de la Fusion et s’est engagé 
dans le sens non autorisé. Il est entré 
en collision avec une au tre voiture. 
%  Deux véhicules se sont heurtés au 
carrefour des rues Numa-Droz et des 
Armes-Réunies.
#  M; 7 qui circulait "à vélo- 
m oteur à ,1a ' rjie du. D '-Coullery, "a 
accroché le côté d ’une voiture au mo
ment où il voulait s’engager sur la 
rue du Temple-Allemandt, sans s’être 
mis en présélection.

Un appe l  qui doit  ê tre  
entendu

Nous avons rendu compte, samedi, 
de la conférence que M ' Spira a 
donnée à la Maison du Peuple sous 
les auspices de l’Union ouvrière et 
de la Ligue des locataires. A cette 
occasion, Ch. Voegtli, qui présidait la 
wéunion, a lancé un appel qui devrait 
être entendu par chacun. Il a de
mandé, en effet, à tous les locataires 
de se grouper dans la ligue afin d’en 
faire une force puissante. Il fau t es
pérer que l’appel du dynamique Ch. 
Voegtli sera entendu. Car, comme l’a 
justem ent rappelé M” Spira: A notre 
époque et sous notre régime, seuls les 
groupes de pression forts ont des 
chances de se faire écouter.
' En payant une cotisation minime, 

les locataires peuvent saisir une des 
dernières chances qui leur restent de 
se défendre efficacement. Qu’ils ne ra 
tent pas l’occasion! Après, il sera trop 
tard  pour récrim iner si l’on n ’a rien 
fait. B.

Ciném a*
CORSO: 20.30, «Z».
SCALA: 20.30, «Bullitt».
RITZ: 20.30, «La Reine M argot».
EDEN: 20.30, «Plus mort que  vil».
PLAZA: 20.30, «Cinq pour l’Enfer».

Pharmacie d'office
Pharm acie Bachmann rue N euve 2.

(Dès 22 h. a p p e le r  le No 11.)

CHRONIQUE JU RA SSIENN E

Question jurassienne 
Prise de position

Tandis que vendredi soir, la « Troi
sième force » réaffirm ait ses positions, 
à la suite du vote intervenu au Grand 
Conseil, samedi à Saint-Im ier, se dé
roulait le 17° congrès de l’Union des 
patriotes jurassiens (antiséparatistes), 
au cours duquel 1200 délégués votè
rent une résolution approuvant les dé
cisions gouvernementales et appelant 
à l’unité des Jurassiens dans le cadre 
d ’un « s ta tu t particulier du Ju ra  qui 
ne dresse pas de barrières artificielles 
entre les deux parties du canton ».

Nous reviendrons plus en détails, 
demain, sur ces prises de position.

sé espérer une aussi brillante réédi
tion de l’affrontem ent TPR -théâtre 
classique.

Il nous paraît im portant que le TPR 
poursuive son investigation dans les 
siècles passés pour nous faire décou
vrir des œuvres que les manuels l i t té 
raires ont ignorées, déformées ou en
core réduites à l’état de pièces de m u
sée. Le « dépoussiérage » est ici d’une 
impérieuse nécessité à condition qu’un 
modernisme outrancier ne nous déta
che pas des significations que les au
teurs ont voulu donner à leurs œuvres.

La réalisation du « Prince T ra
vesti ou l’illustre A venturier », nous 
paraît se distinguer par la rigueur et 
la  précision que l’on adm ire habi
tuellem ent dans l’examen attentif 
d ’une œ uvre scientifique. Cette impi
toyable analyse est parfois angoissante 
par les nombreuses vérités qu’elle con
tient et qu’elle révèle, mais n ’est-ce 
pas une généreuse entreprise, où le 
p laisir du spectateur est celui d’une 
fructueuse réflexion plutôt que la sa
tisfaction d’un appétit de sensations. 
Le dispositif scénique est justem ent 
fonctionnel et parfaitem ent intégré à 
la  mise en scène, l’œil se réjouit néan
moins d’un dépouillement presque hié
ratique où le choix des couleurs, le 
jeu des lumières créent un équilibre 
plastique que les comédiens m aîtrisent 
avec adresse en utilisant pleinem ent 
l’espace.

L ’histoire racontée par M arivaux est 
séduisante par sa complexité: Dans 
les hautes sphères gouvernementales 
d ’une principauté de Barcelone — qui 
n 'existait que dans l’esprit de l’auteur 
— un  prince de sang, déguisé en aven
turier, sème le trouble dans les cœurs, 
déjoue les ambitions e t par l ’amour 
que lui accorde la princesse, tient 
entre ses mains, pour un temps, les 
rênes du pouvoir, jusqu’à ce que se 
découvre son am our pour Hortense la 
suivante et amie de la  princesse. 
L ’heure des vérités a sonné, les in tri
gues d ’un vieux politicien combinard 
sont révélées, les intérêts particuliers 
ém ergent et tout se conclut par deux 
mariages dont l ’un est un traité  d’al
liance entre le Royaume de Castille 
e t la Principauté. Amour et politique 
président à la résolution de l’intrigue, 
sous l’œil d ’un Arlequin encanaillé à 
soùhàft," tiran t dè l’affaire le profit 
m aximum: un bon paquet de pistoles 
e t la fille qu’il convoitait.

Le personnage de Lélio — l’aventu
rier — n ’est pas aussi consistant que 
nous le laissait espérer l’audacieuse 
option de la mise en scène: un guer
rier dans l’âme, amoureux passionné 
et impulsif, mais une image du mili
ta ire  dédaigneux et suffisant, supé
rieur par les armes de sa ceinture et 
son déhanchement bluffeur, exaltant 
la vertu  des combats et affichant le 
mépris des « politiques ». Est-ce l’ex
pression médiane de Che Guevara et 
de Barrientos ? Son rayonnem ent aux 
multiples facettes tend à nous égarer. 
Ce qui nous échappe surtout; les mo
tivations de son comportement, les 
objectifs qu’il poursuit.

Malgré ces quelques observations, 
nous devons saluer le travail en pro
fondeur que la troupe du TPR a mené 
avec une conscience et une compé
tence que llbn peut exiger d’une troupe 
digne de la réputation que s’est m ain
tenant acquise le TPR.

J. Ferrin .

NEUCHÂTEL A FÊTÉ LES VENDANGES, ET PENDANT TROIS JOURS. . .

Tout n’était que désordre et bonté, 
luths, charme et volupté !

Voyez-vous, je  reviens d ’une fête 
avec un doute énorme, qui ne me 
quitte plus. Lequel ? Attendez : je 
vous raconte cela, d ’abord.

Mais cela se raconte-t-il ? La fête 
des vendanges d’où je  reviens, ce n ’est 
pas une histoire, c’est un phénomène. 
Il faudrait la décrire. Mais peut-on 
décrire, sinon en éditant un livre, en 
tournant un film, en pressant plu
sieurs disques (et encore : il m anque
ra it les parfum s !) la transfiguration 
d ’une cité ? Car tel est le phénomène : 
le prem ier week-end d’octobre, Neu
châtel attire, outre une foule de ses 
voisins français, une bonne partie 
de la Suisse et paradoxalem ent alors, 
la  ville presque entière perd tout ca
ractère helvétique : plus d ’horaires, 
plus de règlements, plus de mines 
graves — même pas celle d ’un crayon 
de journaliste, c’est tout dire... Le 
prem ier week-end d’octobre, Neuchâ
tel je tte sa gourme par-dessus la  rue 
des Moulins, et sa rigide vertu  dans 
les buissons du quai Osterwald ; fille 
obéissante de parents trop portés sur 
l’étiquette, la voilà qui d ’un coup se 
libère, explose, se défoule au point 
qu ’elle qui ne se connaît pas de maire 
refuserait même de reconnaître sa 
mère. Mais qu’elle est séduisante, 
alors, cette fille follette ! Qu’il fait 
bon vivre avec elle quand le merveil
leux jazz fait presque sauter les ban
ques voisines, quand l’Hôtel-de-Ville 
n ’abrite plus que l’élection de la reine 
de la fête (laquelle fu t choisie en la 
personne d’une téléphoniste des PTT : 
la lumière victorieuse de l’ombre !), 
quand le vin coule aux fontaines, 
quand rues et trottoirs, las de contre
danses, ne se vouent qu’à la danse, 
quand chevaux et cavaliers, sortis 
d ’un autre âge, passent où trolleys et 
voitures restent bloqués, quand éco
liers e t écolières descendent dans la 
rue, parés comme les héros de leurs 
livres d’histoire, pour apprendre aux 
« vieux » l’humour, la poésie, la grâce, 
voire le civisme, bref quand Neuchâ
tel devient cette cocagne où tout n ’est 
que désordre et bonté, luths, charme 
e t  volupté ! î --r-.

Et ce doute, là-dedans, que devient- 
il ? Patience encore, voyons : vous 
étiez tous, comme il se doit, au ren 
dez-vous de Neuchâtel ; vous vous 
êtes saoulé, sinon de vin, du moins de 
cette atmosphère aux propriétés ma
giques ; e t ce pendant de longues 
heures. Mais le scribouillard, lui, com
blé de largesses officielles, initié offi
ciellement aux séductions du petit 
rouge neuchâtelois, gavé de bonne 
chère plus que de discours (c’est gé
néralem ent le contraire), le scribouil
lard, lui, a payé l’hospitalité officielle 
de plusieurs heures passées hors de la 
fête, de plusieurs heures qui ont va
leu r de sequins trébuchants et son
nants ! P arler encore, c’est pour lui 
prolonger le rêve trop bref.

Or donc on ne voyait plus de la sage 
Neuchâtel, pendant deux longues 
nuits, qu’un jupon virevoltant, qu’un 
sourire, que des yeux brillants. Mais 
le dimanche venu, toujours fraîche, 
elle faisait ranger ses quatre-vingt 
mille amis et adm irateurs bien en

V I L L E  D U  L O C L E
OUVERTURE DE LA PATINOIRE
Mercredi 8 octobre 1969, à 9 h. 50

HORAIRE PUBLIC
(en  v ig u e u r  d è s  l 'o u v er tu re )

Lundi, m erc red i ,  v e n d r e d i ,  s a m ed i :  
d e  9 h. 30 à 17 h. 30, d e  20 à  22 h.
Mardi,  j e u d i ,  d e  9 h. 30 à 17 h.
Dim anche,  d e  9 h. 30 à 17 h. 30 
C onsu l tez  le  t a b l e a u  d 'a f f ic h ag e .

TARIF
ADULTES
Fr. 1.20 
Fr. 35.— 
Fr. 20.—

ENFANTS
Fr. — .60 
Fr. 18.— 
Fr. 10.—

Entrées
A b o n n e m e n t s  sa iso n  
A b o n n e m e n t s  20 e n t r é e s  
Tous le s  e n fa n t s  ju sq u 'à  16 ans ,  é tu d i a n t s  e t  
a p p r e n t i s  ju sq u 'à  20 ans ,  munis o u  non d e  pa tins ,  
d o iv e n t  p a y e r  l 'e n t r é e .
Les b i l le ts  v is i teu rs  so n t  s u p p r im é s  d u ra n t  l 'e x p lo i 
t a t io n  d e  la p a t in o i re .
L 'accès  à la b u v e t t e  n 'e s t  p o s s ib l e  q u 'e n  p a s s a n t  
p a r  la c a i s s e  d e  la p a t in o i re .
Les ch ie n s  n e  so n t  p a s  a d m is  d a n s  l 'e n c e in t e  d e  
la p a t in o i r e .  CONSEIL COMMUNAL

ZENITH • LE CASTEL 
d è s  Fr. 265.—

50 m o d è le s  e n  s to ck

v o n  G U N T E N
LA CHAUX-DE-FONDS 

av. L éopold-R obert 21 
Tél. (039) 2 38 03

PIANO
O n d e m a n d e  à 
a c h e te r ,  b a s  prix, 
p a i e m e n t  c o m p 
tan t ,  p ia n o  brun, 
p o u r  famille  a l s a 
c ie n n e  h a b i t a n t  la 
ré g io n ,  p o u r  le s  
en fan ts .  Faire  offre  
a v e c  in d ic a t io n  d e  
p rix  e t  m arq u e ,  
so u s  chiffre  H. Z., 
au  b u r e a u  d e  la 
« S e n t in e l le  ».

rangs, et, voilée par une suprême co
quetterie d ’un tulle que personne ne 
pouvait croire pudique, elle leur of
fra it sa collection de joyaux : peu d’or 
e t point de pierres, mais des fleurs 
comme s’il en avait plu, et que des 
doigts de mages avaient piquées de 
jolies filles et ordonnées en tapis vo
lant, en étoiles, en palais. Puis, elle a 
accordé une dernière danse, un der
nier flirt, avant de se ranger à nou
veau, de redevenir la sage, la ponc
tuelle, la laborieuse Neuchâtel. Mais 
en ce dernier soir de libation, je l’ai 
entendu accorder un nombre incalcu
lable de rendez-vous.

Alors, ce doute, enfin ? Voilà : Neu
châtel, pour sa fête de cette année, 
avait invité ses amis en leur confiant 
le mot de passe d’« Eurêka », en se 
plaçant sous le patronage d’Archi- 
mède. Or Archimède et son mot cé
lèbre, cela évoque pour moi une bai
gnoire, donc de l’eau. E t pour n ’avoir 
vu, tout au long de cette fête, que des 
rives obscurcies ou brumeuses, que 
des fontaines débitant du vin, pas la 
moindre goutte de pluie, j ’en suis 
venu à me demander si le physicien 
grec auquel Neuchâtel se référait ne 
prenait pas plutôt ses bains dans du 
vin. Michel-H. KREBS

Çahwdt dsi fsis
★ Cette année, c’est le village 

d’Auvernier qui avait été désigné 
comme « cité officielle de la vigne 
et du vin  ». On ne pouvait douter 
que cette localité au visage atta
chant tiendrait dignement ce rôle. 
Les journalistes ont pu s’en rendre 
compte en étant ses hôtes d’un  
soir, et le public en admirant le 
groupe qu’A uvem ier avait délé
gué, ainsi que sa fanfare, au 
cortège.

Plus de trente chars et 
groupes, treize fanfares, dont celle 
du 3’ régiment de la garde royale 
anglaise, celle de Stuttgart avec ses 
majorettes, celle de la ville de Ge
nève, ont composé un cortège m er
veilleux d’invention et de grâce. 
Le jury a trouvé un bien commode 
système qui prévoit suffisam m ent 
de catégories pour que chaque 
fleuron se voie primé, car il est 
impossible de marquer une préfé
rence pour l’un ou l’autre !

ic  Si le public a beaucoup appré
cié le nouvel uniforme de la Mu
sique militaire de Neuchâtel, il a 
beaucoup moins goûté celui de la 
Fanfare de Boudry. Non qu’il fu t 
laid, au contraire ! 'mais on préfé
rait cette célèbre fanfare dans ses 
accoutrements humoristiques !

Applaudissements particuliers 
à la Fanfare de Peseux et à son 
chef, M. Jean Moreau: c’est lui qui 
a composé la très agréable * Mar
che de la Fête des vendanges 1969 » 
qui sonne encore dans toutes les 
oreilles.

i f -  Entre deux passages du corso 
s’est déclenchée la traditionnelle 
bataille de confetti. Les épouses

des conseillers nationaux, conseil- m 
lers aux Etats, conseillers d’Etat, £  
députés, conseillers communaux et p  
généraux qui assistaient à la fê te Û 
et furent naturellement les plus 8  
visés doivent être, comme bien g  
d’autres maîtresses de maison, en 
train de manier brosse et aspira
teur à l’heure où ' paraissent ces 
lignes !

ic On verra des reflets de la 
fête ce soir et demain soir à la TV  
romande. C’est bien la moindre des 
choses: ces messieurs de la télévi
sion s’étaient mis à une dizaine 
pour s’inscrire aux manifestations 
officielles organisées avec bonheur 
par les Porchat, Mayor, Bonhôte 
et leurs collègues du comité de la 
fête...

i c  Horreur et vergogne: le con
cours de dégustation de « Neuchâ
tel rouge », auquel participaient les 
représentants de la presse, a été 
remporté par deux journalistes... 
français ! Leurs confrères, il est 
vrai, les soupçonnaient fortem ent 
de n’avoir dû leur succès qu’à une 
malice, « bien àç  chez eux»: il y. 
avait quatre vins à reconnaître, 
qui avaient été présentés au 
préalable; les deux vainqueurs 
n’ont eu qu’à citer ces vins dans 
l’ordre même de leur présentation ! 
Que personne d’autre n ’ait envi
sagé cette astuce valait bien qu’on 
leur décerne la palme !

ic  Que ne donne-t-on pas, avant 
qu’elles soient fanées, les fleurs du 
cortège à tous ceux qui, malades, 
cheminots, gendarmes et autres, 
n’étaient pas à la fête  ?

Le Locle

Le Salon commercial est bien parti
A n’en pas douter, le Salon com

mercial qui a ouvert ses portes ven
dredi après midi a du succès. Same
di et dimanche, l’affluence a battu  
tous les records. On est satisfait de ce 
début et de la marche du salon. E t 
bien que la réalisation d’une telle en
treprise n ’ait pas été facile, les grands 
responsables e t en particulier MM. 
Jacques H urtlin et William Hugue- 
nin, peuvent être satisfaits. Leur salon 
sera visité cette semaine encore où

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

NEUCHATEL: Ivre au volant. —
Un automobiliste de Villars-Burquin 
(VD), M. C. Evard, 27 ans, conduisait 
en état d ’ivresse, samedi soir, rue des 
Draizes. Il heurta une borne lumineuse 
et fu t blessé au visage. Mais, proba
blem ent sous l’effet de la panique, il 
s’enfuit. Rejoint par la police, il résista 
aux agents mais fu t bientôt amené au 
poste où on lui fit une prise de sang 
et où on lui re tira  son permis.

LES H AUTS-GENE VEYS: Perte de 
maîtrise. — Un automobiliste de La 
Chaux-de-Fonds, M. R. Moreau, 55 
ans, qui regagnait son domicile, a perdu 
la m aîtrise de sa voiture hier matin 
sur le pont surplom bant les voies CFF, 
aux Hauts-Geneveys, alors qu’il dé
passait une au tre voiture. Une colli
sion se produisit, e t le conducteur 
chaux-de-fonnier, éjecté, fu t blessé 
aux jam bes et hospitalisé à Lan- 
deyeux.

l’on attend quelques milliers de per
sonnes.

En vérité, les 47 exposants se sont 
donnés beaucoup de peine. Dans l’en
semble, les stands sont présentés avec 
goût et la variété des produits ne 
m anque pas. Les appareils ménagers 
sont là, les voitures aussi. Mais à 
côté de cela, il y a encore les jouets, 
le vin, le chocolat, l ’a rt de la  décora
tion, les meubles et nous en passons.

Dimanche, le salon, le troisième du 
nom, ferm era ses portes. Mais pour 
l’heure, il est là sous sa tente du 
Technicum, prêt à vous accueillir. Et 
puis, il a aussi ses variétés. C’est du 
tonnerre! R. D.

FAUTIF, ET PROBABLEMENT EN 
ÉTAT D’IVRESSE, IL PREND LA 
FUITE. — Dimanche, aux environs 
de 3 heures du matin, un automobi
liste qui circulait sur la rue Albert- 
Piguet, n ’a pas accordé la priorité 
de droite à une voiture française. 
L’automobiliste fautif a pris la fuite, 
mais il a été retrouvé par la suite.

MEMENTO LOCIOIS
CINÉMA LUX: 20.30, ..La P e tite  Vertu».
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: ex p o sitio n , Hom- 

m age à l'A telier Lacouriôre, d e  14.00 à 18.00. 
SALON COMMERCIAL: 15.00 à 22.00; 21.30, 

d é filé  d e  m ode.
PHARMACIE D'OFFICE: Pharm acie B reguet. 

(Dôs 21 h. te No 17 ren se ig n era .)

COMMUNIQUÉ
Ouverture d e  la Patinoiie. — M ercredi 

8 o c to b re  1969, à 9 h. 30. H oraire pub lic  (en 
v igueur d è s  l'ouvertu re): lundi, m ercredi, 
v e n d red i e t sam ed i, d e  9 h. 30 à 17 h. 30 et 
d e  20 A 22 h.; m ardi e t Jeudi, d e  9 h. 30 à 
17 h .; d im anche, d e  9 h. 30 è 17 h. 30. Con
su ltez  le  ta b le a u  d 'a ff ic h ag e . Voir d 'an n o n ce  
d e  ce  jo u r pour les prix  d e s  e n trâ e i .
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C H R O N I Q U E  G E N E V O I S E

Après la m anifestation en faveur d es  POURQUOI LE PARTI SOCIALISTE?
ob jec teu rs  de conscience

Plusieurs centaines de personnes, 
principalement des jeunes, ont ré
pondu à l’invitation de se joindre à la 
manifestation organisée à la suite du 
procès d’objecteurs de conscience qui 
s’est déroulé, jeudi matin, à la salle 
du Grand Conseil, et que nous avons 
relaté dans notre édition de vendredi.

Lors de cette manifestation, orga
nisée par les chrétiens du mouvement 
Témoignage chrétien, le Service civil 
international et le Mouvement de la  
réconciliation, prirent la parole MM. 
René Bovard, sur l’objection de cons
cience, et Christian Grobet, sur l’in i
tiative contre l’exploitation des armes.

Le discours d e  R. Bovard
Du discours de M. R. Bovard, nous 

extrairons les passages su ivants:
Nous, les objecteurs de conscience, 

refuson t le  service m ilita ire  parce  que 
nous ne voulons plus ê tre  com plices 
de la  p rép ara tio n  à la guerre. Nous 
ne  supportons p lus le jésu itism e de 
la  fam euse phrase : « Si tu  veux  la  
paix , p répare  la  guerre  », n i le  m en
songe de la pa ix  rom aine, ou de la 
pa ix  am éricaine, ou de la p a ix  so
viétique, de quelle paix  que ce soit 
qu i ne préserve  q u ’u n  ord re  é tab li au  
bénéfice de quelque ty ran  v ictorieux, 
fû t- il une  nation , une  classe ou une  
doctrine. Nous n ’acceptons p lus les 
phrases des d irigean ts des peuples, 
du n ô tre  aussi, qu i appellen t la  p a ix  
de leu rs vœ ux  e t qu i en  m êm e tem ps 
poursu iven t la  course aux  arm em ents.

(...) Nous ne refusons pas de  serv ir. 
M ais nous ne  voulons pas se rv ir en  
détru isan t. E tre  p rê t à donner sa vie, 
p ren d re  ce risque, comm e nous l ’en 
seigne la  loi m ilita ire , sans doute, 
m ais celle-ci cache que le devoir 
q u ’elle im pose est av an t to u t de 
p ren d re  la  vie de l’au tre . I l  est com 
préhensib le  que nous refusions ce 
genre de service à  deux faces. N ous 
voulons un  serv ice qu i dans son p rin 
cipe m êm e so it non  seu lem ent u n  
refu s de  la  gu erre  et de sa p rép a 
ra tion , m ais b ien  plus u n  serv ice te n 
d an t à  em pêcher  la  guerre , c’e s t-à -  
d ire  u n  serv ice  ré tab lissan t la  - cd n -1i 
fiance en tre  les hom m es, un  service 
re fu san t ce qu i sépare les hom m es, 
u n  serv ice qui so it u n e  preuve, la 
preuve, de la  f ra te rn ité  en tre  les 
hom m es.

Tel a é té  le  b u t de P ie rre  Ceresole 
quand  il a créé le Service civil in te r
national; et, puisque je  cite ce nom  
ici, je  signale que la  b iographie  de 
ce g rand  Suisse v ien t de pa ra ître , p o r
ta n t  comm e sous-titre : La passion de 
la paix. Oui, il s’ag it d ’une  passion, 
d ’une passion lucide qu i n e  c ra in t

Collège Rousseau: 
journée anglaise 

Un restaurant à disposition 
des é lèves

La D irection  générale  de l ’enseigne
m en t secondaire  com m unique :

« Le p rincipe de la  jou rnée  continue 
avec a rrê t de 1 h. 15 à m idi, proposé 
p a r  la d irection  d u  collège R ousseau, 
a  é té  accepté p a r  l ’ensem ble des p ro 
fesseurs de  ce collège e t p a r  la  trè s  
g rande  m a jo rité  des p a ren ts  consultés 
p a r  éc rit lors de  deux  séances 
q u ’av a ien t organisées les associations 
de p a ren ts  du collège de G enève e t 
de  l ’Ecole supérieu re  de jeunes filles, 
en  fév rie r dern ier. I l se ra it re g re tta 
b le  que ce progrès soit rem is en  ques
tion  av an t une expérience su ffisam 
m en t longue.

» Les élèves n ’on t aucune obligation 
de p ren d re  le repas à la ca ffe te ria  ; ils 
peuven t app o rte r leu r p ique-n ique  e t 
le consom m er su r les tab les du  ré 
fectoire. L e p rix  de 2 fr. 60 ne p a ra ît 
pas dépasser de beaucoup le p rix  de 
rev ien t d ’u n  repas à domicile. D ans 
u n  budget fam ilial, il ne concerne 
d ’ailleu rs que q u a tre  repas p a r  se
m aine. D ’au tre  pa rt, il est sensib le
m en t le m êm e que celui des repas 
serv is p a r  la m aison des jeunes. 
L’E ta t p rend  à sa charge la  fo u rn itu re  
du  m atérie l de cuisine e t les fra is 
d ’eau chaude e t d ’électricité.

» La constitu tion  d ’une com m ission 
consu lta tive p a rita ire  est p révue p a r  
le  p ro je t de convention rég lan t l ’ex 
p lo ita tion  du  collège R ousseau. En 
a tten d an t la  signatu re  de cette con
vention  p a r  le  D épartem en t de l ’ins
tru c tio n  pub lique  e t p a r  la g rande 
en trep rise  de la  p lace qui d irige le 
re s tau ran t, une comm ission se réu n ira  
incessam m ent pou r é tu d ie r le p ro 
blèm e. »

pas de d ire  où sont les crim es et les 
lâchetés, les in justices e t les exploi
tations, m ais qui dépasse ces vérités 
en leu r opposant des actes qui sont 
des actes de service, d ’aide, de com 
préhension, de cam araderie , de sacri
fice au  besoin, d ’aide q u ’on apporte  
a l ’un parce qu’il e st tous. Nous de
m andons u n  statut en fav eu r de l’ob- 
jec teu r de conscience lu i perm e ttan t 
d ’accom plir un  service qui soit en ac
cord avec une conscience religieuse, 
gum aniste, philosophique, politique; 
qu i place au cen tre  de sa collaboration  
non p lus u n  pays déterm iné, m ais 
l'espo ir d ’un  m onde en paix . Le sens 
que nous donnons à ce statut n’est pas 
d’être une simple équivalence au ser
vice militaire, une  loi q u ’on a jou te  
sim plem ent à d 'au tre s  lois, m ais la 
possib ilité  o fferte  à to u t Suisse en âge 
de  se rv ir de se consacrer essen tie lle
m en t au  ré tab lissem en t de la  con
fiance en tre  les hom m es, à la  lu tte  
p o u r la  ju stice  e t la  vérité . U n te l 
s ta tu t  n ’est pas une  récupération dans 
le  cad re  national, m ais une ouvertu re  
su r  le  m onde e t l ’aven ir. Si ta n t de 
jeu n es cherchen t leu r ra ison  d ’être, 
c’est que pou r l ’in s tan t ils ne  tro u 
v en t guère d ’ouvertu res à  leu rs asp i
ra tions. U n s ta tu t pou r les objecteurs 
de conscience est une de ces ouver
tu res. Ceux qu i p résen tem en t fon t le 
sacrifice d ’a lle r en  prison  pour leu r 
conviction.

Le discours d e  Ch. G ro b e t
C hris tian  G robet, conseiller m un i

cipal e t p résiden t des Jeunesses so
cialistes suisses, p r i t  en su ite  la  paro le  
au  nom  du  com ité d ’action en fav eu r 
de  l ’in itia tiv e  contre  l ’exporta tion  des 
arm es en id iq u an t pou r quelles ra i
sons ce tte  question  av a it é té  liée à 
celle de l ’objection  de conscience lors 
de la  m anifestation . Ces deux  ques
tions on t ceci de fondam enta lem en t 
com m un : la  lu tte  con tre  la  guerre, le 
re fu s de tu e r  son prochain , le re fu s 
d ’u tilise r la  force comm e m oyen de 
rég le r des conflits.

p ,11 ,11e s’ag it pas sim plem ent de se 
com plaire  d an s u n  pacifism e donnan t 
bonne conscience. I l fa u t trav a ille r  à  
é lim iner les causes de conflit, dont le  
p rinc ipal à  l’heu re  actuelle est le  fossé 
sans cesse g ran d issan t en tre  les pays 
riches e t les pays pauvres, l’exp lo ita
tion  éhontée des uns p a r  les au tres.

A  ce su je t, il fa u t consta te r que la  
Suisse, si elle  n ’a pas de passé colo
nial, p artic ipe  de façon ac tive à cette  
exp lo ita tion , non  seu lem ent p a r  ses 
investissem ents dans le  tie rs monde, 
m ais encore p a r  le  rô le  dé te rm in an t 
que joue les banques suisses pou r fa 
c ilite r l ’évasion des cap itau x  des pays 
en voie de développem ent.

Q ue fa it n o tre  pays en con trepartie?  
L a  Suisse est, selon les sta tistiques de 
l ’OCDE, le  pays eu ropéen  q u i accorde

proportionnellem ent à son revenu, 
l ’aide publique la plus fa ib le  aux  pays 
en voie de développem ent. Il ne su ffit 
pas de donner un  peu d ’aide h um an i
ta ire  pou r apaiser sa conscience, aide 
d ’a u tan t p lus hypocrite si l ’on songe 
aux  arm es fournies aux  belligéran ts 
p a r  n o tre  pays.

Il fa u t donc lu tte r  contre tou te  une 
série  d ’abus, m ais celui de l ’expo rta 
tion  des arm es est peu t-ê tre , en  raison 
de son actualité , celui qu i p a ra it le 
p lus crian t, le  plus scandaleux.

T out le  m onde a encore dans son 
e sp rit le scandale B uehrle, découvert 
p a r  un  jou rna lis te  de no tre  pays qu i 
se tro u v a it au  N igeria, scandale  qu i 
n e  fa it que s’a jou te r aux  précédents. 
E t pou rtan t, les au to rités fédérales 
non t pas p ris  les m esures qu i s ’im po
saien t, se con ten tan t d e  nom m er une 
com m ission pou r é tud ie r le  problèm e, 
le  m eilleu r m oyen pour l’en te rre r  ! 
B ien  plus, quelques mois p lus ta rd  
seulem ent, le  Conseil fédéral a renou 
velé ses com m andes d ’arm es à  la  m ai
son B uehrle.

On sen t que nos au to rités se h e u r
te n t à  une  puissance économ ique con
tre  laquelle  elles re s ten t im puissantes, 
com m e la  loi su r  la  B anque N ationale 
qu i va  p robab lem en t ê tre  re tiré e  au  
p ro fit d ’un  accord p rivé  sous la  p res
sion des m ilieux  financiers to u t-p u is
sants, com m e pour la  p rotection  des 
locataires où la  lu tte  est loin d ’ê tre  
term inée. C’e s t « le  po t de te r re  contre 
le  po t de fe r  » !

C’est la  raison pour laquelle  il a 
p a ru  que le seul m oyen d ’ob ten ir un 
ré su lta t, c’é ta it de sa isir le  peuple  de 
ce problèm e p a r  une  in itia tive  cons
titu tionnelle . L ’o ra teu r re je ta  les a f
firm ations selon lesquelles cette  in i
tia tiv e  p résen te ra it des risques pou r 
no tre  économie.

N on seulem ent, l’in d u strie  d ’a rm e
m en t ne p résen te  q u ’une trè s  fa ib le  
p a r t  de nos exporta tions (moins de 
1 %), m ais encore elle d ev ra it pou
vo ir ê tre  facilem ent reconvertie  d ’au 
ta n t  p lus en ra ison  des m esures de 
réduction  de m a in -d ’œ uvre  é tran g ère  
e t d u  fre in  au  développem ent écono
m ique (m esures an tisurchauffe) que 
nos au to rités se vo ien t obligées de 
p rendre . E nfin, il fa u t re lev e r que  les 
ouvriers trav a illan t dans l ’industrie  
de l’arm em en t ne son t pas m ieux  payés 
que les au tres  ouvriers de la  m é ta l
lurgie. Ce ne son t donc pas eux  qu i 
bénéficien t des bénéfices qu i peuven t 
ê tre  fa its  dans ce secteur. '

C hris tian  G robet conclut en s’asso
c ian t aux  jeunes qu i re fu sen t cette  
société, qu i est la  nô tre , fondée sur 
l ’hypocrisie, les fausses valeurs, l’ex 
ploitation , la  course au  p ro fit où il 
su ffit d ’écraser son p rochain  pour 
a tte in d re  son bu t. Les jeunes contes
te n t cette  société e t lu tte n t po u r une 
société fondée su r  la  ju sice  sociale, 
l ’égalité  des hom m es e t des peuples.

1. PRÉSENTATION

Le Parti socialiste lutte depuis près 
d’un siècle dans notre pays pour un 
ordre social plus juste. Parti huma
niste, il place la liberté individuelle 
et le?1 développement harmonieux de 
l'être humain au centre des ses préoc
cupations. Par son droit de vote, le 
citoyen suisse peut s’exprimer libre
ment. Qu’il l’utilise comme voudraient 
l ’utiliser ceux qui ne l’ont plus à 
Athènes ou à Prague!

Le Parti socialiste veut donner à 
chaque enfant les mêmes chances de 
départ. Mais il va plus loin. Partant 
des idées d’égalité et de justice, il a 
toujours été solidaire des victim es de 
la société, malades, handicapés, v ie il
lards. Ce parti, qui rejette la facilité, 
sait qu’en Suisse le progrès social est 
conditionné par l’expansion économi

que. Mais il sait aussi que la récipro
que est vraie. C’est pourquoi 11 veut 
que la gestion de l’Etat soit adaptée 
aux nécessités de l’ère moderne, car 
les tenants de l’économie de marché 
se préoccupent avant tout des besoins 
de quelques-uns, souvent égoïstes, et 
non des besoins fondamentaux de tous: 
lQgements, écoles, culture, arts, sécu
rité, santé.

Ce parti, qui est le premier en Suisse, 
a, bien qu’il ne soit pas au pouvoir, 
donné à notre pays des magistrats 
dynamiques qui exercent une action 
novatrice et bénéfique dans les domai
nes social et culturel surtout.

Pour un printemps social 
GENÈVE PREND 

le  parti de la justice et de la liberté, 
Genève vote 

SOCIALISTE

La prolifération des armes nucléaires
Le M ouvem ent suisse contre l ’a rm e

m en t atom ique com m unique :
« Le groupe rom and du M ouvem ent 

suisse con tre  l ’arm em ent atom ique
— dem ande au  Conseil fédéral de 

signer sans re ta rd  le  T ra ité  contre la 
p ro liféra tion  des arm es atom iques, 
conform ém ent à sa décla ra tion  de 
principe  du  17 novem bre 1967. A u
jo u rd ’hui, plus de 80 E ta ts on t apposé 
leu r signatu re  e t il n ’y a aucune ra i
son que la Suisse soit une  des d e r
n ières nations à su iv re  cet exem ple, 
alors q u ’elle d ev ra it le donner ;

— recom m ande à tous ceux qui ap 
pu ien t le  m ouvem ent de  signer e t de 
fa ire  signer l ’in itia tiv e  popu laire  v i
sa n t à un  contrôle renforcé des indus
tr ies  d ’arm em en t e t à  l’in terd iction  
des exporta tions d ’arm es, e t de sou
te n ir  financièrem en t les efforts du  
com ité d ’action.

» P o u r réa lise r ce d e rn ie r point, 
vous trouverez en annexe un e  carte  
p révue  pou r cinq signatu res :

AU GRAND THÉÂTRE

« Platée », d e  Rameau
A vec ce spectacle, p résen té  p a r  

l ’O péra de Lyon, n o tre  th é â tre  con ti
nue  une  heureuse  cure de ra jeu n isse
m ent.

O péra-balle t, ba lle t, opéra bouffe, 
opére tte  m êm e ? P eu  im porte  le nom  
p o u r désigner ce tte  œ uvre  p leine de 
san té , d ’esp rit m oderne, burlesque. 
M ozart, O ffenbach, L ulli s’y  re tro u 
vent. B ien sûr, il y  a l’esp rit de 
l ’époque, ce rta in s poncifs. Q u’im porte. 
P lus d ’un  siècle e t dem i d ’oubli su r 
u n  a u te u r  de grande valeur.

On s’est ingénié à ren d re  ce spec
tacle  aussi v iv an t que possible. Cos
tum es, ballets , orchestre , chœ urs, sont 
ici encore l ’ob jet de soins a tten tifs  e t 
le  ré su lta t est dans l’ensem ble to u t à  
fa it  bon. Les solistes, on les com 
prend , ce qu i est ra re . L à encore, on 
sen t que chacun m et to u t son cœ ur à 
b ine  faire. Im possible de c ite r to u t le 
monde.

« P la tée  », cette  na ïade  la ide  e t 
am oureuse, donne l ’occasion à Ju p ite r  
de se défa ire  de la  jalousie de Junon . 
M. M ichel Sénéchal a  joué le rôle, l’a 
chan té  aussi b ien  sûr, avec une m aes
tr ia  m erveilleuse, u n  équilibre, un  
sens du com ique, une voix souple e t 
harm onieuse.

P o u r pasticher une  phrase  célè
bre , disons qu ’il fa u t a lle r voir « P la 
tée » av an t de m ourir.

Intérim.

RÉSOLUTION FOMH

Pénurie d e  logements 
et construction

L ’assem blée annuelle  du  S yndicat 
des m éta llu rg istes FOM H s’est tenue  
le  30 septem bre , dans la  sa lle  d u  F a u 
bourg. Les délégués ont, en tre  au tres, 
renouvelé  le u r  com ité d irec teu r, dont 
la  présidence sera  assurée à  nouveau  
p a r  Louis F alquet. A u cours de l ’ex a
m en des problèm es d ’actualité , l ’as
sem blée :

constate que le problèm e du  loge
m en t des trav a illeu rs  de  condition 
m odeste res te  en tie r en  ra ison  de 
l ’extension  de l ’économie locale e t de 
l ’absence de p lans adéquats à  p lus 
longue échéance des au to rités can to 
nales pour y  fa ire  face ;

estim e qu ’en  dehors de l ’effo rt en 
visagé p a r  le Conseil d ’E ta t en  ce do
m aine, le  p a tro n a t se doit de fa ire  u n  
e ffo rt exceptionnel pour p a llie r ce tte  
p én u rie  de logem ents don t sou ffren t 
tous les salariés suisses e t é tran g e rs  ;

souhaite q u ’au  trav e rs  du  p ro je t de 
loi su r l ’assurance m alad ie  en d is
cussion au  P arlem en t can tona l ou 
su ite  à son application, les em ployeurs 
assum ent leu r devoir social en p a rti
c ipan t financièrem ent à l ’assu rance  
des fra is  pharm aceutiques e t m édi
caux des salariés, soulagean t ainsi 
leu r fam ille  d ’une du re  charge qu i 
dev ien t de p lus en plus in su p p o rta 
ble ;

revendique pou r les trav a illeu rs  de 
l ’in d u strie  des m achines e t de la  m é
ta llu rg ie  une m eilleure partic ipa tion  
à la  conjoncture actuelle que trav e rse  
ce tte  im portan te  b ranche de no tre  
économ ie locale.

— elles devront ém aner de la mêm e 
com m une ;

— les fem m es ne  sont pas adm ises 
à signer, m ais elles peuven t réco lter 
des signatures.

» Les cartes sont à re tourner, m êm e 
p artie llem en t rem plies, au com ité 
d ’in itia tive, après avo ir é té  pliées, 
l’adresse à l ’ex térieu r. Les signatures 
seron t transm ises p a r  nos soins aux  
au to rités com m unales, pour contrôle.

» Vous êtes invités à  a id e r à cou
v r ir  les fra is  de la  cam pagne à l’aide 
du  bu lle tin  de versem ent annexé. »

Mouvement suisse contre l’arme
m ent atomique, groupe romand, 
case ville 1847, 1002 Lausanne.

Mémento genevois
COMÉDIE (té l.  24 05 00): 20.45, « l e  B a lad in  

d u  M o n d e  o c c id e n ta l» ,  d e  3.-M. S y n g e ,  
a d a p t .  d e  J a c q u e s  P an l je l ,  a v e c  Domin i
q u e  Labour ie r , Michel  C a s s a g n e ,  F r a n ç o l t  
S im on e t  J e a n  Vigny.

O F F R E S  D ’E M P L O I

D épar tem ent  d e  l'instruction publ ique 

ÉCOLE TECHNIQUE SUPÉRIEURE DE GENÈVE

Un p o s te  complet d e

professeur de mathématique
(22 à 26 h eures d ’en se ig n e m en t) e s t  à repourvoir à l’ETSG.

Exigences: licence ès  sc iences m athém atiques e t  certif icat d 'ap t i
tu d e  à l 'enseignem ent.

Entrée en  fonctions: immédiatement.

Le cahier d e s  
au secré taria t  
tél. 44 77 50.

es c h a r g e n t  le bulletin d'inscription peuv en t  ê tre  ob tenus  
iat d e s  Ecoles techniques, rue d e  la Prairie 4, 1202 G enève ,

Les cand ida tu res  doivent parvenir à M. Louis Huguenin, directeur, 
jusqu 'au  ven d red i  31 oc tobre  1969.

Le conseiller d'Etat chargé  
du D épartem ent d e  l'instruction publique: 

André CHAVANNE

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE

cherche, pour faire face  aux ex ig enc es  q u e  lui im pose son d é v e 
loppem ent:

un directeur administratif
Le titulaire d e  c e  nouveau p o s te  fera partie, sous la p ré s id ence  du 
recteur, d e  la direction g é n é ra le  d e  l'Université; en quali té  d e  chef 
h iérarchique d e  l 'ensem ble  du personnel administratif , il sera chargé  
notamment d e  la ges t ion  d e s  moyens à d isposit ion dans l 'intérêt d e  
l 'ense ignem ent e t  d e  la recherche; il part ic ipera  à la transformation 
e t  au d év e lo p p e m e n t  d e  l'Université.

L'Université, qui offre d e s  conditions d e  rémunération co rrespon
dant aux ex ig e n c es  du p o s te  à pourvoir, souhaite  s 'a t tacher  les 
services d 'une  personnali té  d e  formation universitaire (économiste, 
juriste, etc.) p o sséd an t  une ex pé r ien ce  professionnelle  d e  cadre, 
si poss ib le  dans  le sec teur  administratif e t  financier.

Les candida ts ,  d e  nationali té  suisse et d e  langue française (con
naissant si poss ib le  l 'allemand e t  l'anglais), sont invités à faire 
parvenir leurs offres d e  services com plè tes  au vice-recteur E. Heer, 
Ecole d e  physique, 1211 G e n èv e  4, avec  la mention «d irec teu r  
administratif», jusqu 'au  15 o c to b re  1969.
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V A U O

Du 1" au 31 octobre, la Bibliothèque 
cantonale universitaire honore la mé
moire d’Auguste Forel (1848-1931). 
L’occasion de cette exposition est don
née par la publication de l’inventaire 
des archives d’Auguste Forel par le 
département des manuscrits de la Bi
bliothèque cantonale universitaire.

L’exposition s’ouvre sur une évoca
tion de l’enfance de Forel à Vaux-sur- 
Morges et sur sa passion précoce pour 
l’observation des insectes: les cahiers 
de croquis, de notes et de réflexions du 
jeune savant en herbe nous condui
sent à la période d’étude. Zurich, 
Vienne, Munich où nous rencontrons 
les professeurs célèbres et les condis
ciples de Forel, Eugène Rambert à 
Zurich, le professeur Meynert à Vien

ne, l’anatomiste Gudden à Munich, 
ses amis Edouard Bugnon, Eugène 
Burnand, Carlo Emery, etc.

Puis s’ouvre la vie professionnelle 
de Forel : les dix-neuf ans de direc
tion de l’Hôpital psychiatrique du 
Burgholzli à Zurich, les recherches et 
les voyages scientifiques que jalon
nent d’innombrables publications sur 
l’anatomie du cerveau, les maladies 
mentales, l’hypnotisme, les questions 
sexuelles et les fourmis, dont il ras
sembla une collection unique au 
monde.

La deuxième partie est entièrement 
consacrée à Auguste Forel, homme de 
lutte : lutte contre l’alcoolisme, contre 
le chauvinisme et la guerre, action en 
faveur de la culture populaire (Ligue

pour l’action morale, Maison du Peu
ple de Lausanne), etc. Au passage 
sont évoqués les nombreux person
nages que son inlassable activité lui 
fit rencontrer : Romain Rolland, Henri 
Guilbeaux, Georges Renard, Barbusse 
et bien d’autres.

Cette modeste exposition s’efforce 
ainsi de situer un homme dont l’ap
port aux sciences et à la vie publique 
et politique fut d’une importance con
sidérable.

L I Q U E U R  F I N E  DE P O I R E
______________ • M O R A N O  • M A P T I G N Y  •

Passionnantes joutes 
sportives à Bellerive

Samedi après midi se sont dérou
lées sur l’emplacement du parking de 
Bellerive, des compétitions inédites. 
Près d’une centaine de gosses lausan
nois se sont mesurés dans des courses 
de vélos, de tricycles et de trottinettes. 
Cette manifestation a été organisée 
par Coop-Juniors avec la collabora
tion de la Pédale lausannoise. Ces 
épreuves ont remporté un succès flat
teur, et les concurrents vaincus se 
sont juré de prendre la revanche l’an
née prochaine, alors que les cham
pions attendent leurs adversaires de 
pied ferme.

«L’essentiel n’est pas de gagner seu
lement, mais de participer », telle était 
la devise de ces petits garçons et de 
ces petites filles qui ont rêvé, l’espace 
d’un parcours, d’être un roi de la 
«petite reine» avec l’âme d’un Merckx... 
la volonté d’un Kubler, la classe d’An- 
quetil. Qui sait, peut-être un jour, l’un 
d’eux viendra inscrire son nom au 
palmarès des grandes compétitions.

Les défaites s’oublient vite et cette 
journée laissera le souvenir d’une 
rencontre amicale, mais passionnante.

Départs
Le Parti libéral lausannois a pris 

acte avec regret, jeudi, du désiste
ment de M. Georges Jaccottet pour les 
prochaines élections communales. M. 
Jaccottet siégeait depuis vingt ans à 
la Municipalité de Lausanne en qua
lité de directeur des écoles. Agé de 
60 ans, il désire se consacrer entière
ment à son mandat de conseiller na
tional.

C’est le deuxième départ enregistré 
à l’exécutif lausannois en vue des 
élections de cet automne, après celui 
de M. Edouard Dutoit, radical.

Une autre démission importante est 
annoncée à la Municipalité de Vevey, 
celle de Marcel Brawand, socialiste, 
qui est aussi conseiller national.

Forum au Lignon
Désireux de provoquer, à la veille 

des prochaines élections cantonales, 
une prise de conscience parmi les 
électeurs et les électrices de notre 
cité et de les intéresser à la chose 
publique, le Lignon’s Club organise un 
débat public qui aura lieu à la Salle 
des fêtes du Lignon, le mercredi 8 
octobre, à 20 h. 30.

Ce débat, qui réunira des person
nalités des diverses tendances politi
ques : M. J. Brolliet, libéral, M. M. 
Daetwyler, de l’Alliance des indépen
dants, M. H. Duboule, du Parti indé
pendant chrétien-social, M. R. Du- 
cret, du Parti radical, M. H. Jenni, 
vigilant, M. A. Magnin, du Parti du 
travail et M. P. Wyss-Chodat, du Parti 
socialiste. La discussion sera animée 
par M. W. Hutmacher, sociologue, di
recteur du Service de la recherche 
sociologique.

LAUSANNE : Eaux plus pures. —
A des fins d’analyses bactériologiques, 
le Service d’hygiène procède chaque 
semaine, en été, depuis 1957, à des 
prélèvements d’eau dans le secteur 
compris entre Bellerive-Plage et l'em
bouchure de la Chamberonne.

Compte tenu des fluctuations mé
téorologiques et des courants lacus
tres, on doit relever que les analyses 
de ces dernières semaines montrent 
une nette amélioration de l’état sani
taire des eaux dans cette zone bal
néaire, notamment vers Bellerive et 
les bains publics.

Ces constatations démontrent le 
résultat bénéfique des travaux d’as
sainissement entrepris dans ce secteur 
et la mise en service de la station 
d’épuration des eaux de Vidy.

Les hommes sont si bêtes qu’une 
violence répétée finit par leur pa
raître un droit. Helvétius.

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
LE MARCHAIRUZ 
L’IMPOSSIBLE TROUPEAU

Il y a quelques jours, les Jeu
nesses radicales ont tenu leurs as
sises au Marchairuz. La « Feuille 
d’Avis de la Vallée de Joux » nous 
confie à ce propos :

« Représentants de la presse et 
Comité cantonal compris, 18 per
sonnes étaient présentes dans la 
grande salle de l’Hôtel du Marchai
ruz, à l’ouverture du congrès des 
Jeunesses radicales vaudoises, sa
medi matin.

» Si l’on sait que ce parti compte 
environ 2000 membres dans le can
ton, le moins qu’on en puisse dé
duire est que les splendides dou
ceurs automnales de notre haut 
Jura restent d’un pouvoir attractif 
insuffisant pour le monde politique.

» Le distingué président, M. J.-E. 
Balmat devait d’ailleurs le regret- 
tér d’emblée en même temps qu’il 
stigmatisait le manque d’enthou
siasme de certains responsables ré
gionaux.

» Il est vrai que les jeunes loups 
de 1950 ne présentent maintenant 
plus guère de menace de scission 
pour le grand parti qui s’efforce, 
avec succès, de limiter leurs a r
deurs juvéniles. »

La remarque est judicieuse. Mais 
pourquoi s’étonner qu’il y ait eu si 
peu de participants au Marchairuz: 
les loups et les moutons n’ont ja 
mais fait bon ménage !

LAUSANNE 
UN TEMPÉRAMENT 
DE GAGNEUR 

Lu dans la « Nation » sous la 
signature de F. Cordey :

« Il est bien difficile de ne pas se 
rendre compte que nous vivons 
l’année Napoléon.

» De la librairie à la station d'es
sence, on consomme du Napoléon, 
sous forme de livres ou sous forme 
de points donnant droit à des écus 
frappés à l’effigie de l’aigle. Les 
magazines de l’homme et de la 
femme modernes lui réservent un

espace qui va même jusqu’à em
piéter sur celui réservé habituelle
ment aux désodorisants et à Bri
gitte Bardot. La dernière victoire 
de Napoléon aura été de s’intégrer 
à la panaplie de la société de con
sommation. Mais qu’est-ce qui lui 
vaut cette promotion de vente ?

» Ce n’est pourtant pas son code 
qui n’égaie plus que la mémoire 
des juristes. L’université napoléo
nienne a depuis peu rejoint l’escla
vage au musée des hontes de l’his
toire : cela peut paraître curieux : 
notre époque qui aime tant les 
structures oublie ou honnit les seu
les structures que Napoléon ait 
donné à la France. A part ça, il l’a 
saignée et ruinée pendant que 
l’Angleterre accomplissait sa révo
lution industrielle. Mais alors, qu’a- 
t-il fait au juste pour mériter ces 
louanges qui en cette année Napo
léon fusent de toute part ?

«Tel un champion cycliste, Na
poléon est «entré dans la légende» 
en immortalisant des bourgades 
inconnues jusqu’alors : Locji, Aus- 
terlitz, Wagram, Friedland... c’est 
un « palmarès ». Napoléon avait un 
« tempérament de gagneur » : ce 
sont ces conquêtes qui lui ont valu 
le surnom d’ogre et non pas les 
milliers de soldats qu’elles ont en
gloutis.

» C’est fou ce que notre époque 
adore l’inégalité, elle qui se croit 
si juste et égalitaire. Toute la mo
tivation de la consommation est du 
reste basée sur le sentiment de 
supériorité que procure la posses
sion de tel objet. Dans tous les 
domaines il faut des « idoles » ou 
des « papes ». Ne parle-t-on pas 
des « papes de la vente ».

» On tolère et souvent même on 
vénère les abus les plus criants 
quand ils sont présentés dans un 
contexte d’épopée. On refusera une 
augmentation de traitement aux 
enseignants, mais on jugera nor
mal le cachet mirifique de telle 
vedette. Peu importe que Napo

léon ait dit, comme le signalait 
Henri Guillemin dans son récent 
article de la « Gazette de Lau
sanne » : « La France ? Je couche 
avec ; elle fait ce que je veux, elle 
paie » ; peu importe son népotisme 
éhonté : ce qui compte, ce sont ses 
victoires.»

Malgré les réticences que nous 
éprouvons à l’égard de certaines 
prises de position de la « Nation », 
nous ne trouvons pas une virgule 
à changer au texte de M. Cordey. 
Aurait-il parfois le cœur à gau
che ?

■ h
LE CHENIT
UN ENNEMI DE LA LOGIQUE 

La «Feuille d’Avis de la Vallée de 
Joux » ouvre toutes grandes ces 
colonnes à ces lecteurs. Il en est, 
parmi eux, de fort curieux. Ainsi 
ce nommé G. P. qui écrit :

« Certes, et il faut le reconnaître, 
lorsque la majorité du Conseil 
communal changea, on vit appa
raître des hommes nouveaux. 
C’était dans l’ordre des choses. 
Après une Municipalité qui était 
l’héritière d’une mentalité dominée 
par une sorte de hantise des crises 
vinrent des hommes qui eurent le 
courage d’entreprendre. Ce fut un 
bien pour notre commune, per
sonne n’en disconviendra. Et au
jourd’hui, d’autres tâches se pré
sentent. Il y a l’assimilation de la 
population étrangère, toujours plus 
nombreuse, il y a la transforma
tion de la situation économique 
qui est la conséquence de la dimi
nution toujours plus grande des 
agriculteurs. C’est pourquoi la pro
portionnelle, au Chenit, n’aura plus 
grand sens. »

Ainsi donc, selon ce curieux G. 
P., c’est à l’heure où de très graves 
problèmes se présentent à tous 
qu’il faut empêcher toute une par
tie de la population d’être repré
sentée dans les autorités !

En fait de logique...

VÉBË.
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En mémoire d’Auguste Forel

UNIVERSITÉ POPULAIRE DE LAUSANNE
SEMESTRE D'HIVER 1969-1970 

O uverture d e s  cours : lundi 15 o c to b r e  1969

In tro d u c t io n  à la c o n n a i s s a n c e  d e  l 'a rt  é g y p t i e n  — Evolution d e  
l ' a m e u b l e m e n t :  d e  T o u tan k h am o n  à Lpuis-Philippe — Pa r tons  p o u r  
la G r è c ê  ^  H isto ire  d e  la m u s iq u e  : h j s to i /e  g é n é r a l e  d e  l'art ly r ique
— C in ém a  e t  cu l tu re  (films d o c u m e n t a i r e s , e t  a r t i s t iq u es )  — C o n n a is 
s a n c e  d u  c in é m a  (p ro je c t io n s  c o m m e n té e s )  — (fours d é  la n g u e  fran 
ç a i s e  : e x p l i c a t io n  d e  t e x t e s  — Lit téra ture  f ran ç a is e  : le  N o u v e au  
R om an — L it téra ture  a n g la i s e  (en  a n g la is )  — Histo ire  d e s  civil isa
t io n s  : le s  c iv i l isa t ions p ré h is to r iq u e s  — La v ie  q u o t id i e n n e  au 
Pays  d e  Vaud  so u s  le  r é g im e  b e rn o is  — Evolution d e  l 'hum an i té  : 
J é s u s  d e  N a za re th  —  P h i lo so p h ie :  la p h i lo s o p h ie  au jo u rd 'h u i  — 
P é d a g o g i e  famil ia le :  le s  souc is  d e s  p a r e n t s  d e  l 'éco l ie r  — Droit 
civil : d ro i t  d e s  o b l ig a t io n s  e t  d ro i t  c o m m erc ia l  — Econom ie  po l i t i 
q u e  : le s  c a d r e s  e t  le s  m é c a n i s m e s  d e  la v ie  é c o n o m iq u e  — M a th é 
m a t iq u e s  g é n é r a l e s  (cours  é lé m e n ta i r e )  — M a th é m a t iq u e s  : (cours  
su p é r ie u r )  — C him ie  o r g a n iq u e  : la s y n th è s e  o r g a n iq u e  — M é ta 
m o rp h ism e  e t  o r o g e n è s e  — Q u e l q u e s  a s p e c t s  d e  la v ie  d e s  o ise au x .  
Finance d'inscription : Fr. 9.—  p o u r  un cours  s e m es tr ie l  d 'u n e  h e u re  
h e b d o m a d a i r e .  Fr. 16.—  p o u r  un co u rs  se m e s tr i e l  d e  d e u x  h e u re s  
h e b d o m a d a i r e s .
P ro g ra m m e ,  in sc r ip t ions  e t  r e n s e ig n e m e n t s  au secrétariat, rue Pi- 
chard 12 (2° é ta g e ) ,  té l. 22 4S 48. C o m p te  d e  c h è q u e s  e t  v i rem en ts  
p o s t a u x  10 -106 06.
P e n d a n t  la p é r i o d e  d e s  in scr ip t ions ,  le  s e c ré t a r i a t  e s t  o u v e r t  c o m m e  
il suit :
—  d u  25 s e p t e m b r e  au  25 o c t o b r e  : d e  9 à  11 h. e t  d e  13 h. 45 à 

18 h. 30 ; le sa m ed i ,  d e  8 h. 30 à 11 h.
—  d è s  le 27 o c t o b r e  : d e  9 è 11 h. e t  d e  14 à  18 h. ; le  sa m ed i ,  d e  

8 h. 30 à 11 h.

Cinémas lausannois

■
■
■
■
■

A. B. C.
■
■
■
■
■

T. 22 35 52 S Ï ]
16 a n s14.30, 17.00, 20.00, 22.10

P re m iè re  s u i s s e  ro m a n d e  
P our  la p o l i c e ,  un  c r im e  e s t  u n e  c h o s e  
c o u r a n t e ,  s au f  q u a n d  le  s u s p e c t  e s t  un 

p o l i c i e r I  Un film d e  S t a n l e y  N is s :  
PENDUIUM...

G e o r g e  P e p p a r d ,  J e a n  S e b e r g ,  R ic hard  
Kiley - T e c h n ic o lo r  ■ P a r lé  f r a n ç a i s  

« E x c e l len t  lilm p o l i c i e t .  »_______

Athénée Tél. 25 24 12]
14 a n s14.30. 20.00

Se s e m a in e
Pour la p r e m i è r e  fo is  sur é c r a n  g é a n t  
70 mm., s o n  s t é r é o  le  c h e f - d ' œ u v r e  

d e  Wil liam Wyier , aux  11 O s c a r s
BEN-HUR

C h ar l to n  H e s to n .  Jack  H aw k in s ,  S t e p h e n  
Boyd, H H a r a r e e t  (F aveu rs  s u p p r . )

P ar lé  f r an ça i s  Louez d ' a v a n c e

Atlantic T. 2211 44-4?]
16 a n s[ |  14.30, 17.00. 20.30 

_  î e a n  Y an ne ,  A nn ie  G l r a r d o t ,  F rancis  
I  B lan ch e  d a n s  le  film a u x  4 G r a n d s  Prix 

d e  G é r a r d  P i res
■  EROTISSIMO
f l  Le p lu s  D r o . . . l i s s . . . s i . . .m o  d e  l ' a n n é e  

S c é n a r i o :  N ic o le  d e  Buron 
H  («Les S a in t e s  C hér ies» )

B e l - A i r Tél. 25 55m
14.15. 16.15, 18.15. 20.15, 22.15 16 a n s

P re m iè re  - En f ra n ç a is
M o n ic a  Vitti d a n s  s o n  m e i l l e u r  r ô l e  I

LA FILLE AU PISTOLET
(LA RAGAZZA CO N  IA  PISTOtA)

d e  M ar  o  M onice l l l ,  a v e c  S ta n l e y  Baker  
En c o u l e u r s

B o u r g Tél. 22 86 22]
14.30 17 00 19.00, 21.00 18 a n s

P re m iè re  s u i s s e  ■ P a r lé  f r a n ç a i s  
Prix G e o r g e s  S a d o u l  - G r a n d  Prix d e s  

c i n é m a s  d ' a r t  e t  d ' e s s a i  
P ie r r e  B r a s s e u r  e t  Ligia B ran ice  d a n s

GOTO L’ILE D'AMOUR
a v e c  G i n e t t e  Lecle rc ,  R e n é  Dary , G uy  
S a in t - Je a n  - Fav s u s p e n d u e s  è  21.00 
Un film e x c e p t i o n n e l  d e  W. B orow czyk

Ca p i t o l e Tél. 22 51 321

16 a n s14.30, 17.00,20.30
P re m iè re  v ls ta n

G in a  L o l lo b r ig id a  d é b o r d e  d 'h u m o u r  
i t a l i e n  e t  d e  c h a rm e

BUENA SERA MRS. CAMPBELL
a v e c  S h e le y  W in te r s ,  Phll S i lv e r s ,  P e te r  
Lawford ,  Tel ly S a v a l a s  - T e ch n ico lo r

C o t i s é e Tél. 52 51 25]

15.00, 17.00, 20.30 18 an s
DERNIER(S) JOUR(S) d e  n o t r e  h o m m a g e  

à  Louis J o u v e t  
Louis Uouvet  e t  Eric v o n  S t ro h e im  d a n s

L'AlIBI
Le c h e f - d ' œ u v r e  d o s  films  c r im in e l s  

D ia l o g u e  d e  M arce l  A c h a r d

Eldorado |T é l. 22 1 6 12]

14.30, 17.00, 20.30 16 an s

Un s u p e r w e s t e r n  a v e c  G r e g o r y  P eck  e t  
Eva-M arie  Sain t

L'HOMME SAUVAGE
En c o u l e u r s  

P a n a v l s i o n  • T e ch n ico lo r

Tél. 25 21 44]

|  14.00.16 00 18 00,20.00.22.00 16 an s
■  En p r e m iè r e  • Se s e m a in e

Le d e r n i e r  P ie r r e  Etaix , à p l e u r e r  d e  rire 
C ' e s t  un b a i n  d e  f r a î c h e u r  p o u r  l ' e s p r i t

LE GRAND AMOUR
Un b e a u  film, un b o n  film, un vra i film, 
un film à  v o i r l  F a v e u rs  s u p p r i m é e s  

En c o u l e u r s

M é t r o p o l e TéL 25 62 22

I  14.30, 17 00, 20.30 12 a n s
■a N lv en ,  B e l m o n d o ,  Bourvll ,  W a l lac h  e t  
■  S ylv ia  M onti  d a n s

B  LE CERVEAU
@ Un film d e  G é r a r d  O ury
_  V e n e z  r i r e  a v e c  e u x  I
9  E a s t m a n c o l o r  - F r a n s c o p e  ■ Fav. s u s p .

14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 10 an s
P re m iè re  s u i s s e  

La n o u v e l l e  v e d e t t e  «Walt D isney» 
a r r i v e  d a n s  u n e  p é t a r a d e  d e  g a g s  I 

(THE LOVE BUG)
UN AMOUR DE COCCINELLE
a v e c  D ean  J o n e s  e t  M ic h è le  Lee 

T e c h n ic o lo r  P a r lé  f ranç .  - Fav. s u s p .

Ro m a n d ie Tél. 25 47 64 |

14.15,17.15,20.15 14 a n s
1 re  s u i s s e  ro m a n d e  • 2e s e m a in e

LA BATAILLE D'ANGLETERRE
U ne p r o d u c t i o n  Har ry S a l tzm an  

P a r lé  f r a n ç a i s  - T o u t e s  f a v e u r s  s u s p .

Corso-R enens | Tél. 54 00 55*|

CINÉ-CLUB

Témérité» o crime
i i »

Y
G E N E V E

Dans le  c a d r e  d e  la c a m p a g n e  p  
p o u r  les  é le c t io n s  du  G ra n d  L; 
Conse il  e t  du  C onse il  d 'E tat  j J

g

ANDRÉ CHAVANNE

c o n se i l le r  d 'Etat,  c h a r g é  du  Dé- i l  
L: p a r te m e n t  d e  l ' ins truction  publi- 

q u e ,  p a r le ra  |

DU JARDIN D'ENFANTS 
AU CYCLE D'ORIENTATION P?

m ard i  7 o c to b r e ,  à 20 h. 30, à I j 
l 'aula  d e  l 'é c o le  d e s  B o u d in é s , ! ;  
à Meyrin.  — Discussion.
C o rd ia le  inv ita tion  à tous.

r é 

s e c t i o n  so c ia l i s te  d e  M eyrin  p ?
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Coalition SPD-FDP: Premières réactions à l’Est
La coalition du progrès socialiste- 

libéraux  d irigera  l ’A llem agne fédé
ra le  e t W illy B rand t sera  chancelier 
à Bonn: cette a lte rn a tiv e  ap p a ra ît 
m ain tenan t comme certaine, d ’a u tan t 
plus qu ’elle ra llie  à elle les m em bres 
du FD P ju sq u ’alors ré ticen ts: ainsi, 
M. E rich  Mende, ancien p résiden t du 
parti FDP, qui p rôna it au p a rav an t 
une coalition avec la CDU/CSU s’est 
ra llié  sam edi avec tous les m em bres 
présents du grand  com ité du FD P 
de R hénanie-W estphalie, réuni à Dus- 
seldorf, à  la coalition SPD/FDP.

L’actuel chancelier fédéral, M. K ie- 
singer, p résiden t du P a rti ch ré tien - 
dém ocrate, a annoncé sam edi à la 
radio  que son p a rti p rép a ra it un 
énergique program m e d ’opposition.

La « P rav d a  » dans son édition 
de dim anche e t sous la plum e du 
jou rnaliste  m oscovite Sergei V ish- 
nevsky, se félicite de l’échec de ce

qu ’elle appelle les forces rev an ch ar
des après les élections législatives a l
lem andes, m ais garde une a ttitu d e  
d ’expectative face à la nouvele coa
lition SPD /FD P. Le journal espère 
que la pe tite  coalition va « respecter 
ses prom esses » e t se dem ande dans 
dans quelle m esure e tte  trouvera  
une solution de rem placem ent à la 
politique « belliciste e t revancharde  » 
de Bonn.

P our sa part, le jou rnal « Politika », 
de B elgrade, écrit dim anche que « la 
relève de Bonn apporte  espoir e t ré 
confort, ca r elle ouvre pour l’Europe 
des possibilités nouvelles » en raison 
de la po litique é trangère  que comp
ten t su ivre  les sociaux-dém ocrates 
et les libéraux . Un au tre  jou rnal 
yougoslave, « B orba », souligne que 
l’A llem agne « va probablem ent m on
tre r  davantage d ’in itia tive dans ’a 
politique européenne ».

Après vingt-six mois de détention à Pékin

A N T H O N Y  GREY L I B É R É
A nthony G rey, le co rrespondant de l’agence de presse' b ritann ique  R euter 

à Pékin, a é té  libéré sam edi p a r  les au to rités chinoises, après ê tre  res té  en 
résidence su rveillée  depuis v ing t-s ix  mois. M. G rey, qui est âgé de 31 ans, 
ava it é té a rrê té  quelques mois à peine après son a rrivée  en Chine, le 21 ju ille t 
1967, en rep résa illes contre  l’a rre sta tio n  à  H ong-kong d ’em ployés de presse 
chinois qu i ava ien t partic ipé  à des ém eutes dans ce tte  possession britann ique . 
Depuis, ses seules com m unications avec l ’ex té rieu r se bo rna ien t à  une  le ttre  
m ensuelle à  sa m ère e t à  sa fiancée. Il sem ble q u ’A nthony  G rey q u itte ra  la 
C hine d ’ici tro is jours. A près cette  libération , douze B ritann iques sont encore 
détenus en Chine. Ils ava ien t été a rrê té s  en tre  1967 et 1969, e t on ignore tou t 
de leu r sort, à une  exception près, un  technicien condam né pou r espionnage.

Entretiens secrets entre Washington et Hanoi
La M aison-B lanche n ’a pas dém enti 

sam edi la nouvelle pub liée  dans la 
m atinée  p a r le quotid ien  « F ree  
P ress », de D étroit, selon laquelle  le 
gouvernem ent de M. N ixon est en tré  
secrètem ent en rap p o rt avec le gou
vernem ent de Hanoi, dans le b u t d ’ac
tiv e r une  solution négociée au  conflit 
v ietnam ien.

M. R. Ziegler, po rte -paro le  de la 
M aison-B lanche, a déclaré à K ey B is- 
cayne, en Floride, où M. N ixon passe

le w eek-end  : « Nous avons toujours 
m ain tenu  que nous étud ions a tte n ti
vem en t tous les développem ents qui 
se  p rodu isen t au  V ietnam  du  Sud, 
chose que nous faisons actuellem ent. 
Nous avons égalem ent souligné que 
nous ne ferions pas de com m entaires 
sur ces développem ents. »

L ’artic le  du  « F ree  P ress » indique 
que l ’endro it où ces contacts secrets 
se tien n en t n ’e s t pas connu m ais que 
ce n ’e s t pas P a ris  où se poursu iven t 
les p ou rparle rs  officiels.

0  OTTAWA. — Le ministre des A f
faires étrangères soviétiques, M. An- 
drei Gromyko, a quitté le Canada 
vendredi soir, après une visite o ffi
cielle de deux jours qui s’est déroulée, 
paraît-il, dans un excellent climat.

0  JÉRUSALEM. — Le procès de 
l’Australien Michael Rohan — accu
sé d’avoir incendié la  mosquée El 
Aksa — s’ouvre, aujourd’hui lundi, à 
Jérusalem et pourra durer entre un 
et un mois et demi, même si Rohan 
plaide coupable dès l’ouverture du 
procès.
9  TAIPEH. — Les inondations pro
voquées par les pluies torrentielles 
qui ont suivi le passage du typhon 
« Flossie », à Formose, ont fa it 47 
morts et 28 disparus. Les dégâts sont 
déjà évalués à plusieurs millions de 
dollars. On note quelque 300 000 sans- 
abri.
9  ESSEN. — Les cinq mineurs em 
murés depuis jeudi par 650 m. au 
fond d’une galerie d’une mine d’Essen 
sont sauvés. Les secouristes sont par
venus jusqu’à eux en début de soirée, 
hier.
6  BRUXELLES. — Un adjudant de 
l’armée belge, adjoint à l ’attaché m i
litaire à l ’ambassade de Belgique à 
Moscou a mystérieusement disparu. 
L’adjudant avait reçu un ordre de 
service lui enjoignant de rejoindre la 
Belgique. Avant de disparaître, il a 
laissé un message informant ses col
lègues de sa décision de ne pas ren
trer à Bruxelles « pour des raisons 
d’ordre personnel ».

4  HANOVRE. — Le Comité directeur 
du Parti néo-nazi (NPD) a décidé 
officiellem ent de contester le résultat 
des dernières élections générales. Par 
ailleurs, soupçonné d’avoir blessé 
deux contre-m anifestants à coups de 
revolver, M. Klaus Kolley, 39 ans, 
responsable à l’échelon fédéral du 
service d’ordre du parti NPD a été 
appréhendé à Cassel.

§  DOMODOSSOLA. — Un groupe 
d’ouvriers a occupé l’usine Rumianca, 
de P ieve Vergonte, à quelque 80 km. 
de Novare, dans le Piémont. L’occu
pation s’est effectuée sans incident. 
Des piquets de grève interdisent l’ac
cès à toute personne étrangère à 
l ’usine qui emploie huit cents ou
vriers. Les m anifestants entendent 
ainsi protester contre l’échec des 
pourparlers qui étaient en cours avec 
la direction et dont ils la  rendent 
responsable.
% WASHINGTON. — Un chasseur 
Mig 17 de l’armée de l’air cubaine a 
atterri, dimanche après midi, à la  
base aérienne d’Homestead, en F lo
ride, à 50 km. au sud de Miami. Le 
pilote a demandé à bénéficier du 
droit d’asile aux Etats-Unis, annonce 
un communiqué commun publié di
manche soir par le Département 
d’Etat et le Département de la dé
fense. Le droit d’asile a été accordé 
au pilote.
£  LIMA. — Le tremblement de terre 
qui a secoué le centre du Pérou a 
fait au moins cent morts, selon un 
bilan officiel donné samedi à Lima.

C H I N E  P O P U L A I R E  AN 2 0
Voici v ing t ans que l’im m ense Chi

ne, liv rée pendan t un  siècle e t dem i à 
l’exp lo ita tion  parfois féroce du m onde 
capitaliste, e t aux  appétits  croissants 
des em pires m odernes, en proie de
puis 1911 à une guerre  civile quasi in 
in terrom pue, à la corrup tion  gouver
nem entale, aux  « seigneurs de la g uer
re  », à l’invasion étrangère, aux  fa 
m ines, e t aux  inondations séculaires, 
à la m isère effroyable des m asses, 
bascu la it dans le cam p com m uniste 
sous l’effet, non de l’URSS, m ais de 
son propre m ouvem ent révo lu tionnai
re in térieu r. L ’événem ent frappa p a r 
son g igantism e e t dem eure certa ine
m en t l’un des p rinc ipaux  de ce siècle. 
I l fu t n a tu re llem en t m al in te rp ré té  
p a r beaucoup. Les uns y v iren t contre 
l’évidence une extension asiatique de 
l’em pire russe, d ’au tres  c ru ren t que la 
Chine « d igérera it » le  com m unism e et 
le re je tte ra it com m e une doctrine e t 
u n  corps é trangers. E n réalité , elle 
l’adap ta  à sa n a tu re  h is to rique  e t so
ciale, devenan t cet E ta t de vertu , de 
pauv reté  p lanifiée e t de dogm atism e 
idéologique ou trancier m o n tran t la 
voie — une  voie difficile  — aux  n a 
tions m iséreuses du tie rs m onde acca
blées p a r  u n  sous-développem ent que

la Chine a en trep ris  de b rise r p a r des 
moyens héroïques. E n trep rise  d 'au 
ta n t plus énorm e que sa population, 
de 550 m illions en 1949, est passée aux 
a len tours de 800 m illions au jourd 'hu i. 
Toute réussite  est relative, e t la  réfle
xion ici sera d ifféren te  selon que l’on 
com pare le b ilan  chinois à celui de 
l’Inde ou à celui du Japon  pour p ren 
d re  deux exem ples opposés. Mais on 
ne peu t n ie r le sau t vers le progrès 
effectué par la Chine populaire, en 
v ingt ans, m algré les e rreu rs  dues à 
la surestim ation  des moyens (le 
« grand bond en av an t » et les com
m unes populaires) ou l’expérience pé
rilleuse de la « révolution  cu ltu relle  ».

Les célébrations du p rem ier octobre 
à P ék in  p ara issen t bien confirm er que 
cette d ern ière  paren thèse  est close. A 
peine  rem ise de l ’électrochoc m aoïste, 
e t sans doute sérieusem ent inquiétée 
p a r  la m enace, réelle ou supposée, 
d ’une « guerre  p réven tive  » déclenchée 
p a r  l’URSS, la bu reau cra tie  d irigean 
te de la C hine a voulu p résen te r une 
façade d ’unité, de cohésion e t de force. 
Le p résiden t du conseil Chou E n-lai, 
le plus un iverse l des d irigean ts chi
nois, sem ble ê tre  au  fa îte  de son in 

fluence. On a rem arqué, à la  réception 
de m ard i soir la présence de person
nalités m alm enées p a r la « révolution 
cu ltu re lle  », comme Chen Yi, ou ou
bliées, comme le vieux Chou Teh.

Un ord re  précaire  a pu s 'in stau rer 
au sein de la h iérarch ie  rem aniée. 
M ais il se ra it hasardeux  de dire que 
le problèm e de la succession de Mao 
est réglé, un Mao qui en tre  plus que 
jam ais v ivan t dans sa légende, et dont 
l ’esp rit im porte plus que le corps. 
Cela n ’em pêchera pas les spéculations 
dém enties de rep rend re  leu r envol, 
parm i lesquelles il est parfois difficile 
le fa ire  la p a rt en tre  la sensation e t 
la perspicacité.

S’o rien te-t-on  vers une trêve de 
longue durée en tre  Moscou et Pékin, 
ou n ’y a -t-il qu ’une accalm ie avan t la 
tem pête ? Des signes légers perm et
ten t d 'espérer que le cauchem ar d 'un  
conflit sino-soviétique sera conjuré. 
La mêm e sagesse qu i a fa it recu ler la 
« guerre  fro ide » en tre  l'URSS e t les 
E ta ts-U nis doit p e rm ettre  d ’é tab lir 
aussi la  coexistence avec la Chine, car 
il n ’y a pas d ’aven ir m eilleur pour 
l’hum an ité  sans elle et contre elle.

« Le Peuple de B ruxelles » B. F.

Remaniement du cabinet britannique: Une «concentration»
Le p rem ier m in istre  b ritann ique , 

H arold W ilson, a procédé, dim anche, 
à un rem an iem en t de son cabinet. I l 
a nom m é M. Thom pson m in is tre  ch a r
gé des négociations avec le M arché 
comm un.

Le rem an iem en t a é té fa it en  fonc
tion  des prochaines élections législa
tives b ritann iques, qu i doivent se 
dérou ler dans 18 mois.

Le changem ent le  p lus im portan t 
opéré au sein  de son cabinet p a r  H. 
W ilson consiste en  la  concentration  
des m in istères des affaires sociales e t 
économiques.

A nthony W edgwood Benn, m in istre  
de la  Technologie, conserve ce titre , 
m ais son d épartem en t absorbe désor
m ais celui de l ’énergie e t certa ins des 
services du M inistère du com m erce et 
de celui des A ffaires économiques. 
P ou r l’a ider dans l’accom plissem ent 
de sa tâche, deux  «jeunes m in is tres»  
lu i sont ad jo in ts: R eginald  P rentice, 
ju sq u ’ici m in istre  du  D éveloppem ent 
des pays d’ou tre-m er, e t l’ancien sous- 
secrétaire  d ’E ta t au M inistère du  tr é 
sor, H arold  L eaver.

La deuxièm e concentration  concerne 
les anciens m inistères du logem ent et 
du gouvernem ent local, ainsi que le 
M inistère des transports.

A nthony C rosland, ju sq u ’à p résen t 
m in istre  du Commerce, p rend  la  tê te  
du second « super m in istère  », qui s’ap 
pellera  désorm ais sec ré ta ria t d ’E ta t 
pour l ’adm in is tra tion  locale e t la  p la 
n ification  régionale.

Q uant à G eorge Thom son, ancien 
m in is tre  sans portefeuille, il dev ien t 
en fa it m in is tre  ad jo in t des A ffaires 
é trangères, p lus spécialem ent chargé 
des négociations éventuelles pour l’en 
tré e  de la  G rande-B retagne dans le 
M arché com m un. C’est lu i qui ava it 
é té chargé des négociations avec la 
R hodésie au  plus fo rt de la crise en tre  
la couronne e t son ancienne colonie.

L e cab inet ne com pte plus m ain te 
n a n t que 21 m in istres contre 23 dans 
l ’ancien. Les deux  « so rtan ts » sont 
R ichard  M arsh, ancien m in istre  des 
T ransports, e t M"1'  Ju d ith  H art, qui 
av a it é té nom m ée, il y  a  un  an, t r é 
sorier. C ette dern ière  p rend  le poste 
de m in is tre  du D éveloppem ent des

pays d 'ou tre-m er, qui ne fait pas, 
partie  du cabinet.

A nthony G reenw ood dem eure m i
n is tre  du Logem ent e t du gouverne
m ent local, m ais q u itte  le cabinet.

F red  M ulley, ancien m in istre  d ’E ta t 
au  Foreign et au Commomvealth Of
fice, fa it son en trée au cabinet en 
ta n t que m in istre  des Transports.

L ’ancien m in is tre  de l’Energie, Roy 
Mason, dev ien t présiden t du « Board 
of T rade  ». Les nouvelles fonctions 
du « board  » seront axés désorm ais 
su r les exportations et l ’aide aux 
pays en  voie de développement.

L ’un  des plus fervents partisans de 
W ilson, P e te r Shore, ju sq u ’ici secré
ta ire  d ’E ta t pour les affaires écono
miques, devient m inistre sans po r
tefeuille.

Q u ittan t tou t à fa it le gouverne
m ent: l’ancien m in istre  des T rans
ports R ichard  M arsh; l’ancien chan
celier du  duché de L ancaster F red  
Lee, e t l’ancien m inistre de la P lan i
fication  et des questions rurales, K en- 
n e th  R o b inson ..

Nouvelles expériences 
nucléaires chinoises

D eux nouvelles explosions nucléa i
res on t eu  lieu  à la  fin  du  mois de 
sep tem bre dans le Sinkiang, don t 
l’une a été sou te rra ine  ; cette  annon
ce a é té fa ite  sam edi so ir p a r  R adio 
Pékin , avec u n  certa in  re ta rd  qu i n ’a 
pas été expliqué.

La rad io  chinoise p récise  qu ’une 
bom be nucléa ire  a explosé sous te r re  
le  23 sep tem bre  d ern ie r ; c’é ta it la  
p rem ière  explosion so u te rra in e  chi
noise. Le 29 du  m êm e mois, u n e  bom 
be à  hydrogène a explosé, à  l ’a ir  lib re  
c e tte  fois ; e lle  rep résen ta it la  tro isiè
m e explosion therm onucléa ire  e t le 
neuvièm e essai nucléa ire  chinois dans 
l ’atm osphère  depuis le  16 octobre 1964, 
jo u r de  la  p rem ière  explosion atom i
que chinoise.

9  DAMAS. —■ L’Union des avocats 
arabes a demandé, semedi, aux auto
rités suisses que le cas des trois 
commandos palestiniens détenus à 
Zurich soit déféré au Tribunal fédé
ral. Leur argument est que ce cas est 
politique, et qu’il doit ainsi être jugé 
par une instance fédérale et non par 
une cour cantonale: ■

On se bagarre 
toujours en Ulster...
De nouvelles bagarres on t éclaté 

dans la  n u it de sam edi à dim anche, 
à  B elfast. A près les incidents qu i on t 
opposé des groupes de  jeunes catho li
ques aux  soldats b ritann iques, p rès du  
pon t A lbert, dans le q u a rtie r  des 
docks, l ’agitation  s’est déplacée vers 
les q u artie rs  est de la  cap ita le  de 
l ’U lster, où la  police a lancé une  di
zaine de grenades lacrym ogènes con
tre  deux cen ts jeu n es m an ifestan ts 
p ro testan ts. U ne cen ta ine  de soldats 
b ritann iques é ta ien t su r  les lieux, 
p ro tégean t une ru e  à m a jo rité  catho
lique. U n so ldat b ritann ique  a été 
blessé d ’une  balle  peu av an t deux 
heu res au cours de la bata ille  qui 
s ’est liv rée dans le q u a rtie r  de W ood- 
stock Road, à l ’est de Belfast.

U n second soldat anglais a été b les
sé  p a r  un e  ba lle  au cours des bagarres 
q u i on t éclaté, la  n u it dern ière , dans 
le  q u a rtie r  p ro te s tan t ouv rie r de R a- 
v enh ill Road, égalem ent à l ’est de la 
cap ita le  de l ’Ir lan d e  du  Nord. A no ter 
que c’est la  p rem ière  fois que l ’arm ée 
b ritan n iq u e  est in te rvenue  dans ce 
q u a rtie r  pour rép rim e r des troubles.

La CEE encourage Bonn 
à fixer le cours du mark

L a Cour de justice des Comm unau
tés européennes a rejeté dimanche soir 
le recours in trodu it par l’A llemagne 
con tre  la  Commission européenne.

Ce recours dem andait le sursis de 
la  décision prise  par la  Commission 
européenne, décision qui autorisait 
l ’A llem agne à ferm er ses frontières 
po u r l ’im portation  de certains p ro 
du its  agricoles, à  l ’exception de tou te  
au tre  m esure. Cette décision éta it op
posée aux  m esures préventives édic
tées p a r B onn à rencontre  des im por
ta tions agricoles, à  la suite de l’in s titu 
tion  du cours flottant-du DM.

La Cour a estim é que la décision 
de la comm ission est parfaitem ent va
lable.

D’au tre  part, la  Commission des com 
m unau tés européennes a recom m andé 
au G ouvernem ent allemand de m ettre  
un  term e aussi rapidem ent que pos
sible à la  situation  existante e t de r e 
v en ir à  un  tau x  de change fixe quel 
que soit p a r  ailleurs le niveau de la 
p a rité  q u ’il lui apparaîtra  p référab le  
de re te n ir  à l’issue des procédures de 
consultation  prévues sur le p lan com 
m unau taire .

Cela s ’est passé dans notre pays
DEUX ÉCRIVAINS SONT MORTS.

— D eux rom anciers suisses a lém a
niques sont m orts au cours du  w eek- 
end. A Bâle est décédé, à l ’âge de 
81 ans, l ’écrivain  Félix  Mceschlin, qui 
é ta it p résiden t d ’honneur de la So
ciété des écrivaines suisses.

A B erne est décédé, dans sa 75° 
année, le p ro fesseu r G eorg Stem poski, 
au teu r du rom an « T erre  bernoise ».

M. VON MOOS A GENÈVE. — Le
présiden t de la C onfédération, M. Von 
Moos, é ta it sam edi à G enève à l ’occa
sion des assises de la  Société suisse 
des ju ristes.

STABILITÉ A AARAU. — Les élec
teu rs  de la  com m une d ’A arau  on t élu  
d im anche leu r m aire  e t v ice-m aire . 
M. W illy U rech, rad ical, a  é té élu 
m aire  p a r  1696 voix avec une  m ajo rité  
absolue de 871, e t W illi M arti, socia
liste, v ice-m aire  p a r  1457 voix  avec 
une  m ajo rité  absolue de 688. L a p a r t i
c ipation  au  sc ru tin  a é té  de  58 °/o.

Les sep t m em bres de l ’exécutif 
d ’A arau  on t été élus voici tro is se
m aines. A l’issue de ce scru tin , la  com 
position de la  m unicipalité  dem eure 
inchangée p a r rap p o rt à la  p récédente  
lég isla tu re , c’e s t-à -d ire  q u a tre  ra d i
caux, deux socialistes e t un indépen
d a n t

GROS INCENDIES A LUCERNE 
ET A ZURICH. — Un hôtel de L u - 
cerne a été com plètem ent d é tru it p a r  
un incendie, sam edi m atin . N euf poli
ciers e t pom piers ont été blessés tan 
dis que les quelque 20 personnes qui 
se tro u v a ien t dans l’hôtel on t pu ê tre  
sauvées.

A Z urich  égalem ent, un incendie 
a éclaté dans un  des bâtim en ts de la 
savonnerie Steinfels, se p ropageant 
trè s  rap idem en t et b lessan t u n  ou
v rie r  qu i a é té  b rû lé  au  tro isièm e de
gré. C’est de la  graisse bou illan te  mise 
en con tac t avec une flam m e de gaz 
qui a provoqué le  sin istre.

NEUCHATEL, LUGANO ET MOR- 
GES FÊTENT LES VENDANGES. —
E nviron  70 000 personnes on t assisté à  
la trad itionnelle  F ête  des vendanges de 
Lugano, anim ée p a r  une quaran ta in e  
de chars, des groupes folkloriques e t 
des corps de m usique. De trè s  nom 
b reux  v is iteu rs venus de Suisse a lé
m anique p a r  tra in s  spéciaux ou en 
vo itu re  on t partic ipé  à cette fête tessi- 
noise.

La Fête  des vendanges de La Côte a 
rev ê tu  d im anche à  M orges un écla t 
particu lie r, grâce au 20e ann iversa ire  
de cette  m anifesta tion  e t aussi au  beau  
tem ps. On estim e à p lus de 50 000 p e r

sonnes la  foule accourue de toutes 
parts.

M ais la « re ine » de ces fêtes est re s
tée la  Fête des vendanges de N euchâ- 
tel, qui a rassem blé quelque 80 000 
personnes e t dont nous rendons compte 
en chronique neuchâteloise.

CHALAND GÉANT. — Le w eek-end 
a été m arqué en  Valais p a r l’inaugu
ra tion  au  B ouveret près de M onthey 
du plus g rand  chaland lacustre  de 
Suisse. Ce nouveau bâtim ent a été 
bap tisé  « Le Lém an ». Il m esure 52 m. 
de long e t peu t transporter p lus de 
320 m 3 de m atériaux.


